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Le Ngociant Claili
COMMERCIAL, INDUSTRIEL ET FINANCIER.

VoL. L.-No. 2.]

ilUBLI DANS LES INTÉaÉTS DU

COMMERCE ET DE L'INDUSTIIIE
PARAISSANT

LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE.

L. E. MORIN & C5
Editeurs-propriéta ires.

Le NégociaIt Canladien est le seul journal de
ce genre publié en langue française.

il contiendra les informations coul neIreiîales
les plus complétes. La revue sera sons la
direction spéciale de M. L. E. Morin, courtier.
Son expLrience et les relations qu'il doit, à sa
position sont de sûrs garants que cette partie
du journal ne laissera rien à désirer.

Abonnement - - $2 par an.

Annonces - 10 cts. la ligne par insertion.
Une remise libérale est accordée aux ann<on-
cours à long terue.

Les abonneimen ts et les annonces sont reçus
au bureau du journal, No. 171 rue St. FraM;ois-
Xavier, Bitisse de la Gazette.

AVIS IMPORTANT.

Nous expédions aujourd'hui notre journal à
tous les mîîarcbands et à tous les industriele
de la province, ainsi qu'il ti grand nonîbro
d'autres personnes. Nous espérons qlue tous
ceux qui recevront ce premier numéro y trou-
veront leur compte, et qu'ils s'abomneront sais
hésiter.

Cependant, s'il s'en trouivatit dans le eonîner-
ce et l'industrie (ui li' croiraient 'itis avauta-
geux de soutenir un journal voté à lia défense
de leurs intéréts, nous les prions instanuent
d'observer les recomiitindations suivantes:--

Renvoyer immédiatement ce premier ilîtmnléro
avec Mention de leur nom et de leur adresse avec
le mot refusé. Ceux lui recevront le secend
nuiéro seront considérés ciiine abonnés, et

leurs nois seront régulièrement iniserits dans
nuos livres.

Tous ceux q i ount h cteur l'avancement des
intérêts caialielis, qui croient à l'utilité d'un

journal étranger à la politique, et qui n'a d'autre
intérêt à servir que ceux du public, pourront
nous aider à faire réussir l'entreprise ci s'aboni-
nant et en persunîdant leurs amis d'en faire
autant. Il n'est personne qiii 'ait quielqi'inté-
rtt it connaître l'état des moarelès. ttus. tmr-
chauds, industriels, ciltivateurs et artisants sonît
intéressés à posséder des renseignements
prompts et sûrs. Dans chaque paroisse un maar-
chaud pourrait facilement, sans se déranger,
recueillir une vingfaine d'abonnés et nous met-
trea à mme d'offrir au publie unit journal de
première classe.

C'est u l'industrie et nu comuinerce canadiens
de prouver qu'ils entendent leurs intérêts. Nous
comptons beaucoup sur leur concours le plus
énergique.

MONTRÉAL, 19 OCTOBRE, 1871. [$2 PAR ANNEE.

LE NÉGOCIANT CANAIEN. m ; il a besoin des produits des autre cli
mats et de lotir expédier onl retour le surplus de

L'établissement des nouvelles chambres de comprc tion e qu naigatio.
commerce doit, il nous semble. avoir pour Comme ou le voit, tut se tient ici. Liierîno-
complément naturel, la findation d'un journal nie est partout, et la lutte nulle part.
français voué spécialement - la défense et à la 'est ainsi qu'il on doit être dans totte société
promotion des intérêts commerciaux et indus- bien ordonnée.
triols lu pays. Le devoir du gouvernent est d'aider ait

Il est impossible de se dissimuler que soUS ce développement de ces divers intérêts.
rapport les Anglais out sur nias le grands Il favorisera l'agriculture par
avantages. Pour uile raislon ou îîpour une autre, des routes de la navigation intérieure, on aidant
leurs jotrtiaiux consacrent aitx afflires ue part la constrtction (e cheiis le for et (le Calaux
très ]large et très bien remplie. l'iiilns trie par tle protection raisonnable, qui

S'il fallait chmercler la raison de cette diffé- excltre lit Courrence étrangère, btiiuîule
rence, peut-être la trouverion-nons dans le la production nmtioîîale ; le Commerce et la u-
caractère trop absolument politiqtue dé notre vigtion,r tles loi de avigatim etde transit.

îîrVS s. qui oduneront avantage à larintetaneau-
Quoiqu'il en soit, il sulit de constater la dieu par la Construction ts canaux t do

lacune et l'admission générale di, soli existence. grande voies lenées qui nous mettront ou crm-

Il n'y a pas île dote qu ce fiait Consttue ,,utiCettinu avec les peutples étrangrs oit les

aine grande cali.ce dl'iîfêriîîrité puîr l1cîuteru natiotns étranigères «litre elles, en lassant par
s Les informnatiuns liai al- notre territoire.

quent le plus î 'euit, car uit grand nombirl de La tie de oii du C meini e t 'agnitiqde sous

marchîands n'entendent las tsalt eut Vat tI otîs lrelp t. Il pesède turt ce 'il fat

glîtis pîoutr aller piuise-r leurs renîseignemtents pouîtr eit laire un gr'and pleuple :-territîiro itu-
danis la Gazelle oit le Lletd. . incnse, baigné ar deux r ieir, Calats irtis,

Et cteendanît il est bient certaini qe lt clls sol fertile, population active, vigoureuse, posté

la plus indispetnsable pour bleu acheter et plour daut toutes les aptitudes four les rts cauxves,

bien vetire est «d'êtroe rivières et Chemn s e fer incomparables; forêts

vairiations dles prix et îles llîctutatiots des ttinar- et ines d'ue richese ifinie; ptcheries sans

chè, soit niatioauix, soit étratngers-. , rivales au ionde et ce leuve géent qui e t l

il existe tîe ftrop leîlequestiolis qui ('lit canal naturel entre l'Enrope et l'Aam lérique.
d'être discutéei pour être bienî comprîîises et Déjà son. commterce aitteinît îles Cenitainies (le

vmillions et se développe aveu ne rapidité gi
otriuer l la foadmition 'une iion ie gautesque. Son industrie, jete encore, a to

1 lissalle. ce sonit toutes celleK (liai inttéressenit les signes d'une grande et vigoureuse vitalité;
l'ygricualtse. l'indute qe ce fiiite cost la tandis que sa agnifique flotte de vaisseaux

anvigatin- ir.el marchands étonne le mofide.
eCette Courte esquisse ugrrne qdtnlmr intérêts

Ce serait sille e u u quilit Bout on ou. C'est dans supmdm t à l
gatre cu ivers iîît éts tn ilttsgOhislllO véri- défense et à leur erometiign qe meons

table. G:oii ( là ; ils O.t si iitineîîîent l ujourdhui le 2ý,tgodant Cciii'.

si dèpendanttis, t n He cIerîtfafecti r sérieuse- Ce sera avant tout ui jounal d'inl'uîruiatiits
comerciales. La neru des enbcs est sé

mnlt l'onî 1atîs qte tonts les autres s'eui resseu- cialonent confiée à M. L. l. Morin, dent le nur n

tftnt. est bien connu et dont la r euuc ai PauYs était si
gtiî td lrr rnt fCette partie sra Complète et lie
laissera absolument rieles érer s clts

mttunels, nous voyons que l'agriculture est la me les actes valent rmiex que les paroles, nuts

base les échanLges. L es cultivateura osi u a cee m itq p uts

lu grandîe niasse des produceutrs dle la mtatière. aujourd'hui et qui serti Cotnmmeî le moîdèleî le,

1irellit ro et îles eîutisoiiiuiateuirs des produits autres.
toL'industrie recevra llsstrès large art de

lntîf1î' s oit iimnorté. Si l'a r pou n faiotre attention. Nus ueétudieros surtout
rle ciuiaeri'i lit profite to't le à la frire connaitre, à lui Indiquer le nouvelles

ureiiiier, et <'fer' versld sources l exploiter, les améliorations introduit es,
L',indulstrie, do1 soit (cùté. emp1 loie un granud dans lit fabricationl des oljets, etc., eti-.

nombe (e basaugent lapoplatonet ar otre journtal sera l'intermédiaire entre lu-
biie endre is, a'utrenorrtemenpoputinormetiar der triv e et le frarcand.
corséqnt la coisom ataion des Produits du Nous nous mcaruperos aussi des questions e

sol et le la tenue, offrant tirsi au cultivateur fineanes, de banque, d'assurance, de chenerins

uit mairchié pitîî étenilu et unlix îlî élevé dle fer, dle canaux, et de tontes les entreprises
Irubliques qui peuvent influer sur la Prospérité

dpour ses cummndités. ur t e au pays.
cinternédiaire entre le producteu ret leconso - En ti mot, nous voulons donner an Coin-

puateer. est lui qui les et el rapports, et tîerce et à l'industrie n organe, sérieux, hon.

ses tranîsaîctions seront d'autant plus îîom- nête, impartial et biien informb. Pour la réali-
satina de ce projet, nous eomttons sur la syo.

breuses et profitables que ses clent serint atîie et le concours ntif es maranda et

plus riches ou lus à raise. es industriels dans toutes uens parties de l

Mais ut pas une peut trs Bs s'mren à lui. province.
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Importateurs de denrees coloniales.

J. HUDON & CIE.,
IMPORTATEURS ET MARCHANDS

DENRÉES COLONIALEI, VIN' SPIRITUEUX
et COIE.sT IBLES.

Agens ur la célèbre Eau-de-Vie Otnavu FaeknE.
24, UE' 71. PA UL, e

199 et 201 DE . 'COMMSSAt IRES,
MoTa.L, P.Q.

GAUTHIER, MAYRAND & CIE.
IMPORTATEURS DE

VINS. SPIRITUEUX, EPICERIES,
MIOKCHANnS Di

FARINE,
LARD,

SAINDOUX, etc.
274 et 281. Rite Des ommisires,

.1 ONT RE 1A.

GAUCHER & TELMOSSE,
MPORTATEURS DE

DENREES COLONIALEZ,
VINS ET SPIRITUEUX,

MARCHANDS iE
FARINE, LARD, SAINDOUX, etc., RN GROS

Nu. 20O Rue St. Paul et 1l1 Des Commiseuire,
M ONT R A L.

G. G. GAuciIEiî. L. P. TELMossE.

L. CHAPUT, FILS & CIE.,
MPORTATEURS
D'EPICERIES FRANÇAISES et ANGLAISES,

VINS et LIQUEURS,
Coin les Rues des Commissaires et St. Pierre,

MONTREAL.

SENECAL, CADIEUX & JOLY,

IMPORTATEURS,MARCEANDS D'EPICER[ES,
-. VINS,

LIQUEURS. et
PROVISIONS

278, RUE S . PAUL, et
225 et 227, DES COMMISSAIR ES,

MoNTRÉAL, P.Q.

DESMARTEAU & CIE.
MPORTATEURS DE

EPICE RIES, otc., LQ GROE

231 et 233 RUE DEs CoumissAtiEs,•
MONTRÉAL.

TURGEON & LESIEUII,
ARCHAND EN GROS DE

VINS, LIQUEURS,
EPICERIES, etc.

No. 338 RuE ST. PAUL, MONTRÉAL.
MM. T. et L. ont toujours en main tontes sortes de

tabac, cigares, etc. à des prix très réduits.

D. C. BROSSEAU.

MARCIIAND EPICIER EN GROS
VINS, LIQUEURS,

PROVISIONS, etc.,
123, R UE ST. PA UL,

En face du Marché Bonsecours,
MO N T RÉA L.

J. O. MERCIER,

M ARCHAND DE VINS,
SPIRiTUEUX.

EPICERIES. et
COMESTIDLES,

EN Gnos FT Es D£TAIL,
No. 137 RUR ST. PAUL,

MONTRÉAL, P.Q.

C. MELANÇON.

MARCIRAND-EPICIER,
191 RUS SI. PA Ul, IONT RÉAL.

LA MEILLEURE POUDRE A BOULANGER
QUI EXISTE.

Est lna seule eriginnie et authentique.
$W ELLE NE DESAPPOIZTE JAMAIS.' l

Vendue par tous les Ej>.ier.

Marchands de Tabac, Cigares, &c.

A. DUBORD & CIE.
IMPORTATEURS DE CIGARES ET MANU-

FACTURIERS DE TABAC,
En Gros et en Détail

227 & 2KJ RuE ST. PAut, MosTatAL.
N. B.-Nous attirons l'attention spéciale du con-

muerce sur notie tabac un poudre si avantageusiment
connu dans les Provinces du Canada.

C. FILIATRAULT,
MARCIIAND DE TA B' C et

a MANUYACTUlIEI Die

TABAC à FUMER, à CHIQUER et EN POUDRE,
IMsPORTATEUR DN

PIPES DE FANTAISIE. CIGARES DE LA
RAVANE, &c.,

Nos. 1 et 13, J'lace Jaequtes Cartier, M11osYT5casî, P Q.

HENRY & CIE.,
M ANUFACTUIIERS DE TABACS,

271 RUE Si. PA UL,
MONTRÉAL, P.Q.

L. A. GLOBENSKY & CIE.,
IMPORTATEURS

PIPES ECUME DE MER,
'IPES-IIITA'TION do.

PIPES-BOTS.
BLAGUES A TABAC,

POTS do. do.

Ec Gnos, CIGARES,

342 R UE ST. PAUL, MONTRÉAL.

Importateurs de Nouveautees.

THOMAS, TIIIBAUDEAU & CIE.
IMPORTATEURS DEi MARCHANDISES SEC Il ES

En Gros Seulement, N. 330, Rue St. Paul.
ToasiàS. Tmnunsau & CiE. Montréal,
TmusnEau. Tnuoas & Cie. Québee. MONTRE L.
TiioMa4s A TiimÀAuDrau, Manchester.

S. GELINAS.
M P O R T A T E U R,
No. 282 RUE ST. PAUL,

Coin des Rues

ST. CABRIEL et ST. PAUL,
M ON T R E A L.

FRANCRUR & GIROUx,
[MPORTATEURS

Librairie et Relleure.

MAISON FONDEE EN 1842.

J. B. ROLLAND & FILS,

LIBRAIRES-EDITEURS ET IMPORTATEURS
D'ARTICLES FRANÇAIS, BELGES ET

ALLEMAN DS.
Livres do comptes et Registres fabriqués nvee wnhier

de première qualité et reliés avec oulidi:é.
Cartes à jouer-(4rent Mogul, Iliglilander, Jlque5S-

Cartier, (nIouveauîté).
fZe' TAPISSERIEa Anglaises et Canadiennes.

J. B. ROLLAND & FILS,
Rue St. Yineent, 12 et 14.

FABRE & GRAVEL,

LIBRAIRES-PAPETIERS,
No. 219 Rue Notre Dame,

MON TREAL,
Offrent en vente le meilleur assortiment de LIVRES,
PAPETERIE, ENCRES, PLUMES, CHAPELETS,
MEDAILLES, TAPISSERIE, etc., etc.

L'ALMANACH DU PEUPLE

P OUR L'ANNEE BISEXTILE 1837.
(Troisième année)

PRIX, À LA DOUZAI.E, 30 CENTS.
Eu vente à la Librairie de

C. 0. BEAUCIIEMIN & VALOIS,
27 et 239 Rue St. Paul,

M 0 N T R E A ..

LIBRAIRIE NOUVELLE.

ALPIIONSE DOUTRE & CIE..
Cos DEs Olic3

N<OTR1E DA.1IE ET S'. GABRIEL.

3IONTIREAL,

Viennent de recevoir un assortiment considérnible de

DE PRIE RES, RES
DOIT, et LITTERATUIiE.

Ou trouve aussi à e::tte Librairie ce qu'il y a
do plus nouveau et de plus recherché

D EN EFFETS DE BUREAU. -1i

CIIARLES PAYETTE,

LIBRAIRE-RELIEUR,
>0--RUE S7.

yg..-y¡vs la Ru
PA UL--"O

e St. Vinîcenst.
NOUVE A UT ES FRANÇATîL

ANGLAISES
cl

A ERICAl ILES. On trouve eunstaniient à cette adresse un assortiment
7 A j, RUE~ ST. LAURENT, complot de

MoNTRÉAL', LIVRES DE PRIÈRES

Huile de petrole. De toute espèce de Reliures et de Prix, et tous les
- _LllR ES D'É COLES

COMPAGNIE CANADIENNE DES TERRES Recommandés par le conseil do l'Instruction Pub
ET DE MINES (Limitée) lique, ainsi Que les Cours de Grammaire de

Lhomound revue tsar Julien, et de Bon-
Ruwnr, prieir>al: 22 MisiNo LANE, LONDRES, neau et Luett, le cours d'histoire

AsuLeTasiepar Drioux, etc., etc.

TRADE MARK.

Paîpier,

/ -6 ANDA Plumes,
SCrQUALITCyon-,

P FIRE TEST -Crue,

RecommadésCpa teonseéipliiq'IsrcinPblCuaisiqeles CuCrs de ramire de

Ardoises, Etire,
etc., etD.

R AFFINERIE DE PETROLE (STANDARDPETROLIAL, ONTARIO.
D. CAMPBELL, AGENT,

13 Halle aux RWls,
MIONTREAL.

F.'OURNITURES DE R UREA UX:
Livros Blanes de toute espèee continuellement on

magasin et faits sur commende et exécutés par
les meilleurs ouvriers.

Blancs de Chèques et de Billets, Timbres de Bilits
tJ d) P

ROBERT B. MURRAY, MANUFACTURE D, BALANCES DE
NIABCIIAND EN GROS DE PETROLE RAF. MONTREAL.

LFINr. D'HUILES LUBRIQUES, BEN- COLLINS,
G. CoIN DES Ru.J ST. GABRIEL & STE. TiHÉRÈSF.

36 Rue Lemîoine, MONTRÉAL. Toujours en main un assortiment de Balances de

d'Tuours ei mrgosin toutes les meillourea marques Vieilles aîances réparées et remises à neuf, Dalan-Husiles de Charbon. ces à Foin et autres réparées sur les lieux où l'oniLe plus haut prix parué pour les barils vides. demandera mes services.
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Courtiers.

MORIN & CIE.,

COURTIERS ET COMMISSIONNAIRES
POUR L'ACIIAT ET LA VENTE DE

COMESTIBLES.
EPICERIES,

SPIRITUEUX

DENREES COLONIALES,

t NN. 2L L RÜE S'T. SA CRiEMEN,M

AVIS. 0 MONTREAL.

A V 1 S est par le pré ent donné que la Marque
t de Comîîîtmeîrcn I-dessus consistant des Iits A. & A. B. CHAILEBOIS.
GOODEI IIAM & WOR 'S, TORONTs. îyeo DEUX
ETO[LES et les lettres G. & WY le tout ina-rîtdîns OURTIERS Dv\RlES COLONIALES,
DEUX CERCLES OVALES. a été adoptée par ladite
Société do GOODEI.A& WORTS, eta t dûentsTL I,
etirégistrée conformément à l'Acte sur les Marques
de Coininerce de 1868, dans le but île distinguer G 0 0 I) £ l l if- I OR T S,
certains spiritueux et Boissonsde Malt manufacturés TotTO,
par eux dans la dito Ville de Toronto à sitvoir :
ALCOIIOL. VIIISKEY de SEIGLE, W'IIISKEY Vr, RUE ST. SACREMENT,
ile MALT, TODDY WIIISKEY, et toutes autres MoN-ranùàt,.Boissons spiritieutses vendues par eux à T. ronto,
Montréal, et ailleurs laits la4 Puissance du Canada. P

Ladite Marque de Coinmerce est briûlée sur chaque CQuart ou Tonne eontenant les dits Spiritueux, en la 0 UT 1 EN T 1.
fitrme et manière démontrée par le dessein ci-haut. c U rLES.

GOODERIIAM & WORTS, Er e CEIIS,

A.& A. B. CIIARLEBOIS. DENREES COLONIALES,
Agents.

LIoiitrt'itA. &cobe A.1 B.i CH reBOS

1t,,cbE ST. SAC REMENT ET ST. NICIIOLAS,

MoNTRAL.

SPIRITUEUX, BIERES ET PORTER.

L ES soussignés inifrmen t eurs amis qu'ils viennent
. de faire de nombrlîeuises et impitortaintes amttéliorac-

tions et altérations à leur Appareil de Distillerie, qui
et iaintenint ci pleine opértion et qui leur lier-
iiettri, à l'avenir, du fîouîrnir toute iiuiitité. soit et
dunime, soit droit payé île leurs célèbres Spiritueux.

con istant en

RUFUS 'AIRBANKS,

COURTIER GÊNERAL
ET

MARCHAND A COMMISSION,
NO. à iU: ST. SaCRIEtsT,

WiVIl-EY DE MALT
OLD RYE WIISKY AUX MARCHANDS.

ESPRIT-DE-VINS 50 0.l. E onussigit se Plinrgeri de lairnie et do Cai-bt
ALCOOL 500.1'. J le toutsesîèces du grains et de sel 0.cP.iiission,moyenniant 2 par 1]W.

îîu'ils garantissent étre distillés îles maltos et grains Reises faites sans retard ltntitis les cas.
de la meilleure qualité. 1 RIVAhD,

Ils attirent aussi l'attention sur la quilité supié-
rieure île leur célèbres Bières INDIA PALE et D. P. BEATTIE,
anutres et sur leur PORTER, de cette saison, dont l'en ET COMMISSIONNAIRE.
petit se procurer n'importe quelle quantité en fûts ou N MAttCttSND t: OS 01:
en] bouteilles.

WM1. DOW1 & CIE. '1F,11OPE bL.'L'
1'. S.-Le plus haut prix- est ilr Sul Agent pour la Puissance du Canaduajd

payé pur l'Orge, le Seigle, l'Avoine et le Hlou&blen M r OIT.

t'tistt' SuTn &Mo... nADI..

FRAUXSTE.I & CiF., BORDEAUX.
Lgett Eour li Teaerie de New lasgoev Jettty Ili.t

S'ILLEIIE PIILSCU''Td ots, Maeufcttdgriers de CUIR A SEMELLE.
N617 Rue S t. acrie ,nét,

MONTREAL, P.Q.

J. W Is1 1""L L
DisTu ncu

lTIISKtY.

Marchands de Cuir.

A. KEROACE.

ALCOOL, et t N EGOCIANT, EN GROS, DE
ESýPRITS DE VIN, 1CUIRS,

PRE~SCOT T, Ont.,

Représentés à 3ontitréal par

MORIN & CIE.,

2l Rue St. Sacrement.

1'. POULIN & CIE.,

D ISTILLATEURS et FABRICANTS le COlt-
PIDIAUX. GENIEVR E (Old Tom). VINS DE

GINGEMBRE, SIROPS DE FRUITS DE-CIIOIX,
ABSINTHES, EAUX-DE-VIE, WHISKIES, .c.,
MARICHANI>S A CUMISIfN et Importateurs
u VINS, SPIRITUEUX et CIUAIIES.

Burea iu et Enîtrep6t: 313 R UE ST. 'A UL,

M 0 N T R E A L.

Hotels.

IOTEL RIVARD, ,
No. 64 RuE ST. GAnntIL, MONTHLAL.

ES VO ITURES transporteront les voyageurs des
bateaux et des chemins de fer à l'Hôtel.

Table des mieux serties.

HUILES, et
MARCHANDS A COMMISSION,

MONTREAL.

Carde- m agasins.

0. STE. MARIE & CIE.,

GARtDE-AGASINS,
(Wallrehîotusemen.)

LISTE DE NOS MAGASINS:
30 St. Nicholas, 2 Magasins et Caves, Entrepôts Nos.

29 et77.
20 St. Sacrement, 1 Magasin et Caves, Entref6t No.

92.
26 St. Sacrement, 1 Magasin et Caves, Entrepôt No.

92.
8 St- Eloi, Magasin et Caves, Entreprt No. SS.
29 St. Gabriel, 2 Magasins et Caves, Entrepôt No. 78

et 91.
19 et 21 Ste. Th érèso, 2 Magasins et Caves.
13 Du Collège Insp. de Potase, 1 Magasin.
6 St. Eloi, 1 Cave.
37 St. Nicolas, 1 Cave.
10 et 14 Nazareth, près du Canal. Magasins pour sel,

comestibles, etc. etc.

Distillateurs. Huiles et Peintures.

JOHN McARTHUR & SON,
IMPORTATEURS >r MARCHANDS D'HUILES,

PEINTURES SECHES lTI
L'HUILE, VERNIS, VITRES.

PRODUITS CHIMIQUES,
Marchandises de Marine, Teintures, &c.,

18 Rue Lemiioine,
MONTREAL.

11. C. JAMIESON & CI]!.,
M ANUFACTURIERS DE VERNIS et D'IMI-

TATION DE LAQUE DE CHINE.
DirîORTATEURs

D'HUILES, PEINTURES. COULEURS, TilE-
REBENTINES, etc., etc.

NIo. 3 11411e aux Bs et a. 6 Rue Nt. Je,
MONTREAL.

J. T. LN TOURNEUX,

IMPORTATEUR de Peinturesde tles couleurs,
Huiles, Vernis, Verres à vitres, lfaLstique, Lan-

pes, Etoupe, Pinceaux, Chemnées, Colter, etc., etc.
VIrsEs, GLAcEs DE MIRoIRs ET VITIIES DE CoULEnB

CoUrPÉs A DEXANDE.
Ni. 259-RUE ST. PAUL-No. 259.

MONTReÉA L, P.Q.,
PiEs DE LA RUE ST. VINCENT.

Ferronnerie et Quincaillerie.

MAGASIN CANADIEN DE FERRONNERIES

U BELIVEAU, Imiorta'eur le FERRONNE-
. RIES et Fabricant de FERBL %NTEIIES.

ENVSEIGNE d l EGOUINE et du CADIEVAS.
Nos. 193 et 195 Rite St P..ul. MONTREAL. Assorti-
tment complet d'Huiles. Técébemîtine. Peintures
de toutes sortes. Vil'res de tnutes eraudeurs, Vernis,
ete.-Aussi: POELES DOUBLES à un ou deux
fourneaux, POELES DE CUISINE à charbon et à
bois, deu fantaisie et autres.

SANCER & FRÈRE,
MIPORTATEURSdeFERRONNERIES et QUIN-

CAILLERIE,
N'oq. 283 et 285 coûn des Rues St. Paul et S. Gabrid

Assortiment complet de FntRtONucnIs, ainsi que
VITIt.s de toutes grandeurs, PEINTUnEs de toutes cou-
leurs. MAsTiQUE. IlUILE. TÉiE.NTiNE, Vnstis à
Meubles Vcnsis A Voiture, PoitEs: de Cuisine,
Poute.s boULES, FER en barre, CnAtnnoN, etc., etc.

LE TEMPS N'ATTEND PERSONNE.

A LLEZ sans délai chez MEILLEUR &, CIE. et
assurez vous du meilleur des pocles

L'ORIENTAL
qui se sullit à lui-même, chauffe sans interruption,
e t ègle facilement et est également facile à chauffer.

(int offre aussi en vente d'autres poèles Ui grsndo
variêté pour bureaux, magasins, &c. Nous aviots
toujours en main des pièces pour répn.rer les poèles
de toutes sortes.

MEILLEUR & CIE., 526, ue Cril.
On attend proebainement un nouveau stock de

couchettes favorites anglaises.

GUSTAVE R. FABRE,

SUCCESSEUR DE WILSON ET COUILLARD,
IMPORTATEUR DE

SELLERIES ET GARNITURES DE VOITURES.
BATISSE DES SEURS,

34 RieSt. 'ail, MONTRÉAL.

Scierie a Vapeur.

SCIERIES À VAPEUR
Dr.

J.McD. CAMPBELL & CIE.
Ci-devant MOULINS DOUGLAS

472 Rue William, (Mc Cord ouest.)
Bois de service scié et plané à ordre.

J. MoD. CMPELI. ALra. Hlt'.
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REVUE COMMERCIALE DU MARCHÉ ment avis du jour et du lien, qu'elles ne paieront
DE MNTR~ÂLpas plus dje quinze pour cent sur los dettes éciliesDEet contiueront à opLr.rdes pients Partie]$, à

Pour lo semainie finissant le 18lo le 1. mesure que ls rentres l pormettroit, Jusqu'à
La catastrophe qui a réduit res avantageuxLit atatrope qi arédut e Cenreslitpour lit ceîaivuinsuté qu'elles réservent une pur-

partie la plus commerciale de Chicago al c tien de ltr actif comptant, acon d'accommoder
plétement dérangé le ctrs des afIfaires. Il est intérêts comerciaux strvivitts.
encore impossible du dire quel sera le rsiiltit Itesltt,-Que jusqu'à ce quu lotir 2ituation ait
de cet iumiiien0s destruction du propriété du été examinée et rendue publique, les présidtt
toutes sortes. Tous les calculs qu(i ontété faits et autres administrateurs recevront et paieront
ne sont qu'autait d'hypothèses et dI conjec- s <lûts comme mdataires des clients.
turces quine urrntt oreeIlél,-Que les banquiers foiient t org-
que quand les elillres olliciels les pertas qu'on îsaîjon permanente, ate d'aviser aux moyens du
évalue aujourd'hui ' trois cent millmuîst di dol- aîeî aux exigences de la situation.
seront connus. Le commerce de céréalei i'a la générosité excessive du ndo
pas été afelct anutant qu'on aurait pli le suppo- remplit mis ;cux dornes. Nes coeurs sont trop
ser d'après les premiers rapports qui nous sont uleins pour exprimer li roconnalosane dont
parvenus. La destruction de quelques îillions la!lti bitant est p6iétré. Nous ne pouvons
le minets de céréales seratt dlu iature à que (lire :Dice Uniese les nobles cSurs du nonde

amener une hausse sensible dans les tours. si et lotir épargna une pareille calamité."
un pareil malheur était arrivé à une époque ha Première partie de la
o les céréales auraient été emuiagasinés dans huttine qui vient dl s'écouler les affaires dnat
les nombreux élévaturs d'une ville qui occupe été presqte uillus a part quelques placements
la position que Chicago occupait, iais oi vou- pour lit cousonimation. -Une hausse d'un chelin
dra bien se souvenir que la récolte n'avait pas par quart sur lu uarché do Liverpool n'a pas ou
elcore été transportée dans les villes, et qu'il e moindre etlbt sor le nûtre. Les transactions se
doit s'en trouver encore une énormne quantité boruèrent au placement de 250 qborts de super.
entre les mains les furiiers. Si d'un cté les file ordinaire à $6.25 et 1O(Hîqarts de 8uluerJine
grands opérateurs se trouvent ruinés par la en- ý6.30, et qtelques petits lots d'extra à S650,
tastrophe qui on quelques heures a is fint de veis le fin de la semaine la demande se
personnes aisées et méime riches surie pavé, nous réveilla ut oi renseignait les placements soi-
devons naturellement supposer que la hausse 'ants sur la halle aux blés à une hausse de ue.
se fera lentement si les producteurs n'osent ris- pur quart sur le prix de la veille : 200 quarti
quer le fruit de leurs travaux entre leurs moins- -Canal Welland ut menerie de la villa à $6.271.
D'un autre côté les banquiers qui avaient d'umi- luqpeolée, quelques parties extra à $6.50 et île
ples garanties avant l'incendie sur les préts fanttisie à $6.l5; 200 quart, superflue Canal
qu'ils faisaient et qui souvent étaient nppl Welland $30 et de 600 à 800 quarts ióse
à favoriser la spéculation, seront-ils aussi bien îrtiiiice au uême prix. La demande pour
disposés maintenant qu'ils n'auronit' plus les le iruhé local était attive et on renseigîait
facilités d'autrefois pour contrôler ces garaniities'? (les ventls d'extra de $660 à $66; de faney à
C'est là ce que le teiips nous apprendra quant «,'.40; firte pour boulangerie $640 à $6,50;
au commerce de céréales. marqtes ordinaires $630; No. 2 $595 A

Quaut aux comestibles la perte ne parait pas et quelrue pei plus pour marques de choix. Lit
avoirété aussi considérable qu'on l'avait d'abord line se cotait $550 à $5.55; 1000 quarts super-
supposée. La partie de laville où se trouvent les fle de l'Ouest changèrent de mons à $620;
grands abattoirs n'a pas été détruite, et quelque 500 quarts extra à $6.60, et ue partie de qua-
grandes que fussent les quantités de lard dé- lité intérieure à 650; quelques cent quarts de
truites; on ne doit pas perdre de vuie que les faîey à 9650 et(l superflue ordinaire de ,6.274
opérateurs dans les comestibles devaient avoir à $6.30; de farine firte pour boulangerie de
réduit les stocks au minimum, préalablement au $6.0à$650; no.2$5.05 à $6.21 ;la fine trouvait
commencement de la fabrication des salaisons, placement de $550 à $5 60. La farine on poche
(lui n'étaient pas encore commnîencée. La perte était fermeent tenue et les détenteurs de la
dles comestibles doit étre encore comparative- meunerie de la ville la cotait $310 par 100 lbs.
ment moindre que celle des céréales. Quant An coinuencuient de la semaine, les affaires
aux propriétés elle est immense, mais la spons- étaient coulparativeieit tranquilles et quelque
tanéité avec laquelle toutes les nations civili- pets nu faveur des acheteurs. On renseignait la
sées ont répondu à l'appel qui est parti le la vante ti 1000 suipurfL nieunerie de la ville en
ville infortuniée, nous porte it croire qu'elle se ionible à $6.30; nue partie Canal Welland
relèvera bientôt du ses cendres, et que Poil à ýi.:5- Les -entes d'extra se f'uisaient $0.60;
verra avant peu disparaitre ses ruines devant ftme- $6 14 ; litriis ftrte pour boulangerie e640
l'activité qui l. distinguait entre toutes les à .64; ; trdhuuaire $6.15 à 630. La farine ou
villes de l'Ouest. Déjà on prend les moyens de l é trè, ferme de $3.074 à $310 par 100
réparer le désastre et ou a recommencé la rou- S. potr lii iniierie cie la ville. Celle ut
tine ordinaire dles affairen. Avaît la ain v lid jlout-Canudr essanqtiiit.
Remainle dernière les expéîditioîs p grai lude cnéréale, pu abseics de écuvelleh de
avaient recoîmmencé et chaun s'icctupait eti- Chicago, après la puliration dimnotre dernière
venent de soit installation. Ont réglait les cii- revueresta très négligé, et ce ne ftt que vers
trats à-livrer stir Ili bse cles cours qti pré-a. la fis le la einiîe (I<e la denu'ide se réveilla
laient lors de la destruîctions de let ville. Lis nêaIsiiou s la divcrgou t ce d'opisin entre vomr-
assurances solîvables étaicent activemîenît <iCctti tlotir.; et aceteutrs re~streignuit les opiérationîs
pe ài exauminer les réclaîsmations, t le régie- anis les blé u actest et les tranli tions ne
mont aidera puuissaummnut à rnlettîrý plus i n t futsre nt que dîaîs coeux sI luvt-Cisîada do t le
liéýuciant àl, tiot. La bsansqua de Mintrl a dé- coxtexine quelqes char trotuvèret place-

ci dle rouvrir sou agence salis délai, persuadés mnt à 144 inistir le blanc: La nouvelle d'u e
qu'elle est que les moyens de récupération l de hausse str le urc é de Liverpool donna pi s
Chicag sont tels qsse les traces du cdésasotre an. île fermeté l'article et on renseigna les ventes
ront disparu avant lomîgtesnps).. Des infoirmma. clii constenu le plusiesurs chars à $1,45 pour blanc'
lions récentes puorteînt à% l,610,01J miniot la dis llatitCnnda, et d se canrgaison t mynx sion
destruction de céréales avec reste de 5,000,st .
000 actuellemat n magasin. ee xesieuno

On verra par résolutiens suivantes ae). 2 le rintelipos e $u-37, dmsN petit lot de No. 1
fées par les banquiers do Chicago, juîsqu'à quel à $11 in i contepu ler plusieurs chars de prin-
point ils sont udisposés à venir on aide aux vie- temp du biante-Caîsit à $1p3é et 1.40 our
limes de l'incendie: blé rouge d'hiver. Au commno ceuent dola

"l Attendu que cette èitlo a été visitée iar uie setmain le arché était farie et une cargaison
conflogratien presque sans exemple dans l'histoire o. 2 de printemps trtuva preneur à $137; D
du monde; attendu que les banques ont souffert resqeigniit aussi le placement lu contenu de
aussi sérieu.emnentque la généralité du commerce, 1 ipusra chars de tlé blane du llut-Casse d a à
nous pensons que, sipn laisse arranger paisible- sul47 et a L.r7b.
mnt ls affaires, to les enggemnts urrnt le e s n us e
tre payés, tandis que toute tentative de la part e s

des banques de contraindre leurs débiteurs ai renseigné dans cette faine se continue. Quel-
paiement immédiat ne pmourrait qs'augmnenîer qu60 lacemeuts do petits lots qualité supérieure
leur ruine et ajouter à. leur désolatin, il est ont été effectués à 25.00.0

Rêsehme,-Qme les banques de cette ville seromnt MÀis.-Les trausartions en ntas ont été sans
ouverte. mmux affaires le plus lôt ossible, en don- . grande i mpmrtanee jusque vers la fin de la se-

maine dernière ; les quelques ventes qu'on ran-
seigne ont été effectués à 65e. par 50 lbs., clo.
turant ferme de 679o. à 09k.

OUnx.-Ilorge 'lre plus abondanment mai
laqualité n'étimt pas désirable elle est de défaite
difflicile. Nous renseignons le placement d'en-
viron 8000 iiminots i I7. par 48 lbs. ; les quili-
tés désirables pour lit brasserie rapportent île 5V.
à 7e. île plus par minuot.

P'iss.-Relherehés et cen bolnne îî dneiaiid. Lo
marché est mal iapprovisionné pour le dispo-
nlible ; on cote dle 9lu. à 95e., seloi éehantilloi,
par 66 lbs. ; on renseigne le placenient du coi-
teins de quelques chars il 90e.

.A viE.-Nous în'avons aucsiune transaction
inportante à renseigner; les ventes le su font
qIe sur une petite échelle et pour la cosonsm-
mation ou le commerce Iocalt, on la cotis dle 32c
à 34c. par 321bs.

GRAINE I Li.-- La ilivergence d'opinion
entre détenteurs et acheteurs restreint les opé.
rations dans cette graiue. Les acbetetrs offrent
$1.40 à $145 par 60 lbs., les détenteurs et de-
mandent $1.50. Les recettes îles camsupagnies
environnant Montréal ne sont pas considérables
et les manufacturiers d'huile le liii tirent en
grande partie leur matière première de lit pro
vince d'Ontario. On renseigue la vente d'euvi-
roun 100 iminots à $1.45 par 60 Ibs.

G RAINE DE MIL.-leeettes 1m1les ; 011 ofifre
$2 80 par 50 ibs.

ALCALIS.-Il b'cst glissé une erreur tyî [ogril-
phique dans les prix courant de notre deriiir
revue qui cotait la potasse première qualité
$6.60 à $6.25, on aurait di dire $375 à $6.80.
Pendant la huitaine qui vient de s'écouler. ht
potasse a été en bonnue deiande et la iasiose a
été régulière, le marché clotusranît pour potasse
première qualité à $7.121 et $.25 pour secoideî
qualité. Les recettes ont été au-essous de lit
leiemande. Nous reniseigeons dans la perlisse
une hausse de pleinement 25 centius,et on cote

à lut cloture première qeliéó$785 ut ,7.25 ponr
seconde qualité.

llEUiiRRE.-L'acetivité renseigiée lans nîtr-
dernière revue s'est ralentie en conséquence dle
la difUiculté à obtenir dui fret qui restreint
les opérations. Las recettes conmne les ex-
portations sont toujours considérables. Nous
n'avons pas d cihangement à renseigner
dans les cours de la semaine dernière.
D'assez fortes transactions ont été conclues dans
le beurre de Kamouraska et on renseigne le pla-
ceinent de 200 tinettes ordinaire à 15,, 100 do,
de choix à 16e., 600 do ordinaire à 15e. toutes
pour les Provinces Maritimes et Terreneuve.
Les placements auraient été plus considérables
si les opérateurs eussent pi obtenir lu Iret. On
cito le beurre île ehoix dus Townships et d'Oi-
tario 19J à 20e, bon ordinaire 17 à 18, ordinaire
15 à 16, et inférieur 12c. Am commencement de
la smtiine des dépêches défavorables reçues par
cable transtlantique paralysèrent partiellement
le marché et les ventes de beurrre ordinaires
devinrenut difficiles : celui du Kauouraska
baissa de pleinement un centin par livre, les
acheteurs n'offrant à lt clottre que 14c.

FRoMuAGE - Régulier sans changement de
prix 9 à 9e. pour hon ordinuaire et 10 à 105.
pour choix.

SAusNnOux.-Rare et cmi bonne demande tant
pour consonmanuttion que pour exportation. Oi
cote ferme 1 à 1lie.

LAunn. - La suspension momentanée des
recettes de Chicago a fait hausser les cours rie
ce comestible sur notre place de leinemient 50e.
par quart avec bonne demande particulièrement
pour remplir les commandes pour les chantiers.
On cote iness $16.50 à 16.75 ; isens mince
$15.25 à $15.80; autres qualités négligées.

Poisso.- Les affaires de gré à gré ont été
régulières. La morue sèche s'offre facilement
et ieus baissons les prix renseignós la semaine
dernière <le 25c. par quintal pour grande claire
que nous cotons nujourd'hui $1.00 par 1121bs.
Lt morne verte est rare et recherchée. A une
vente publique tenue sur le quai le 14 courant
on a placé 25 quarts Canso. $4J ; 100 quarts
82.25; 501. quarts $1.55; 25 do $1.65; 50 quarts
à $1.75; 100 quarts t $4.00; 25j quarts Labra-
dor $24 ; 85 do $24 ; 946 quarts de $4.00 à $4%1
800 quarts A $31; 1001 quarts à $2q; 220 quarts
Labrador. rejetté de lua derniére vente el $2:



100 quarts morue $1.001. A Québee on a vend
deux ou trois cargaisons de Hareng ie Labra
dor en tout environ 2.000 quarts L $4.50 pa
quart, mais il est donteux que ces prix ce main
tiennent. Les autres sortes de poisson secocten
tomice suit ; moraue en quart e3.00 ; morue et
grenier $3.75; morue seche $3.75; Maquuîrea
$3.50 à $4.75; Saumon $11.00 à la cargaison.

HUILES De PoIsso.-La position de ces arti
les a fort peu ehangé. Les arrivages sont rau

importance et les stocks disponibles sont fur
inenent tenus. Oit cote huile de morue 171c
à '0e., ltup Marian nb1L>anche, itourV eau procédé 5

je 57e., ordinaire 54 à 55e , paille 474 à 58
bonne 424 à 45c.

A Québec on cte ; hule de imorne 4.1 t 45e
huile tic baleine braie 45 à 17§e. à liargaison

lt[Lli n tiN Poi:sTits.---Cours régu lier
pour lots ordinaires t conueret72ic. et 77e.
par gallon pour crue et bouilhe.

PTRofi.-Aflhires régulières sans chiago
mont de prix 2G à 20 par quantité d'un char n
27J à :10c. pour blane type selon qualité e

La poi uiction à Petrolia se continue sait
imin ution et la coalition des prtducteurs n'a

pas changé le cours ; oit vend le disponibl aux
prix déjà renseignés. La demict e ptur le pétrttl
railiné aignente et les prix sont en hausse
I uxportationî ne ilimîcinue pas eu quantité et es
d'unoe ytnn de 24 chars par jour. On cote
Petroia, pétrole brut par quirt pour exporta
tion .1.51>, iiarché local $2.50, raltlié 23c. pai
Gatllîon.

Les derniers avis d'Europu reuseignentl
commtetu sit sur les mîarches de Londres
Liverpool et Anvers.

Pvrltîoc.--Le marché d'Anvers, pour pétrole
ralliné d'Amérique, a été assez peu anuité depuis
huit jours, toutefois les prix pour la marchandise
disponible, que nous laissions il y a huit jours en
tenttdanco à lit baisse, se sont quelque peu relevés
depuis lors et clôturent aujourd'hui avec passa.
blement tde fericeté.-Sur livraison, le marché es
généraloient sans variations et assez pou actif,
On a seulement vendu cette semaine environ
10,000 barils, blanc type disponible, do Ir. 50 à
501 à 50À à 51, sur septembre, à fr. 50, sur octo
brs, à fr. 50j, et sur les trois derniers mois réunis
tie l'année il fr. 51 par 100 kilos.

Le pétrole brut de Pensylvanie a été calme
depuis huit jours, et aucune affaire n'a ptî se
conclure. Lt demande reste encore toujours inva-
riable à fr. 40 par 100 kil., niais à ce prix il n'y a
pas d'acheteurs. Le naphte de pétrole n'offre
également pas de variations e renseigner sur les
prix et la demande, pour cet article, a été poil
astive. Le naphte en barils, faut disponible que

sur livraison d'octobre, reste offort jA 39 fr. par
kilos. Le naphte en caisses, par contre, est titi
pieu plus ferme et n'est plts offert ot dessuis leI
fr. 40 par 100 kil.

A Londres, le pétrolo rafliné d'Amérique est
calime ; disponible 1sh. 61d. a joli. 0id. ; sutr
livraison du mois prochain, on a vendu 250 barils
à lIs. 6.4d. ; sur septembre-octobre on a pasyé els.
did. et sur octobre à décembre lob. 6d. ; les 3
derniers mois réunis tIe l'année ont vli iclh. id.:
le naphte est ferte do Il il 11id.

A Liverpool, aussi, le tîarchté est resté soutenu,
cette seCiaIine ; on a vendu suar ce marché 600
fbarils rali nétidispionibhe le csli. 741d. àlu ii 7W -d
1,100 barils Caîta ale Jli. Id. t Ish I id.; 2,830
barils Pensylvanie k livrer, de di. 6.ld. à Isli.
7d. et 600 barils naphte disp. e S livrer, 'le 101

l- bld.
FOUnRsIUREs ET PEILLETERIEs.- Rien de noî-

venua à renseigner et noutis nattendons auci
canitguiteent avant le mois tie Xhoveiilre quand

la chasse recommiiencera.
Soit.-Les euirs à selle et ceux à cim-

peigit sont recherchés eti ns renseignons une
lausso ditin deii à uin centit par livre suir les
preniers ; les derniers cloturtiant fermes et en
demande.

(CR AUssuitrS - Le cOnmerue coimisenco à
être très calme et les connandes ne sont que
pour compléter les assortiments. Nous n'avons
tuccun changement à renseigner dans les prix.

NouvtEAfLUTS. arclandiscs de Lain etc ie
Colont.-L'attention dîu commerce do détail de
nouveauts est presqu'entiórement absorbée par
les ventes journahères de marchandises avariées
et vendues pour le compte des assureurs. Nous
n'avons pas vu depuis plusieurs années autant
de ces marchandises sur notre place, ce qui ex-
plique la rareté qui se fait dans certaines lignes
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a de marchandises. Ces moarehandises demandent Les peaux de moutons de La Plata sont égale-
- à être écoulées de suite ; les marchandises par- ment très-formes ettrès-deiandées surce marché,
r faites, tout en étant en bonne demande, ne sont mais peu offertes; il n'a donc pu se vendre que 5
- pas aussi actives qu'à l'ordinaire à cette saison balles peaux de Montevideo à fr. 165 par 700 kilos.
t de Pautnée. Dans le commerce de gros, le calie Au savre, les prix tendent à s'établir en nou-
n commence à devenir régulier et général et Iors elle hausse et de plus fortes affaires pourraient

u la demande pour les tweeds de bas prix do tma- se conclure sans l'excessive modicité de nos pro-
ntifacture canadienne et qutelques c s i; on y a vedî 1,131 balles laine de Bue-
pour comtitpiéter les assîrtimeuts, les tlra;r& ios-Ayrsnde fi. 157; 0 balles laine de
sont sans importance. A Liverpool et à Loa- do à fr. 215; 30 blles laine de La Plats,
dres les affaires ec cotons bruts étaient com:ne: fr. 390 à 160, et 67 sacs laine du Levant à fr.
suit: 150 îtir 100 kilos.

. n . e e e dA Bordeaux, les ventes de cette semaine ont
A Liverpool, les cotons d'Egypte son Iurdis à comporté 25 balles laine de Buenos-Ayres do fr.

la vente et ont reculé de id. En cotons des 180 à 195 et4 0
8 bulles peaux de moutons de Plata,

Indes-Orientales seulement pou d'affaires ont tté de fr. 95 à 180 par 100 kilos.
concluesetommue ily a boaucoup de marchandises A Marseille, les laines restent maintenues avec
offertes en vente, les prix ont reculé de id., sauf beaucoup de fermeté aux précédentes cltes; en
toutefois pour les bonnes qualités Quittra et peaux d moutons, on a otfert en vente publique,

M Broach, qui, étant rares, sont mieux soutenucs. sur ce iarché, 9,300 pièces, plus ou moins aVa-
En cotons à livrer d'assez fortes afftaires ont été riées, de Bueios-Ayros, que l'on a adjugées de
conclues à îles prix moins fermes; oui a payé en fr. 114 à 1491 par 100 kiles.
dernier lieu les prix su ivants : Aiérique, base A Liverptil, oi a teui cette semntino la cinquié-
t middling, de n'importe quel port, pas en dessois Ie série des enchères de laines orientales, à

t du good ordinary, délivraison de septembre, laquelle oit a offert 3,224 bulles qui ont trouvé de
U 7-16d. à 9 d.; délivraison de novembre, 9§d. à faciles acheteurs .t des prix très-fermes.
9 9-16d.; délivraison de tov.-dec., 9 9-16l.; pas A Londres, ainsi que nous l'avons déjà dit, lW
en dessous du low-mid., délivraison dît 10 oct., quatrième série des enchères de laines coloniales
95d.; Charleston ou Savannah, nouvelle récolte, a counencé le 14 courant, avec beaucoup d'en-

2 on dessous dît go Orléa ras enbdrqu ment train et en présence d'un grand nombre d'ache-
strict ordinary, délivraison d'octobre, 9l 9-16d. etours indigènes et étrangers; les quantités offer-

t nouvelle récolte, pas en dessous teu good ordinary to jouir ont compris 3 ,700 balles

à embarquement novembre, 9.d. ; Dlhollerah fair v ele élane ; 2,062 9 . Adelaïde ; 1 b. Van
Snouveau marchind, prochainement attendu, 81d.; )ieen's Land . 3,655 b. Cap de Bonne-Espé-
r expédiion , 74d.; unac fully fuir, expédition rance; 40 b. diverses; ensemble 24,378 balles.

mai-ju , 7d.; Oomrawtte fair nouveau mur- Lss prix déiotent, comparés aux plus hauts
eand, e.pédition août, o canal, 7id. En tout cours de lture des ventes precédontes, une
qdermer lieu on ni encore payé pour coton d'Amé- lhausse de Id. à lid. la livre. Cette avance,

riéuo, base id, de nimporte quo port, nouvelle ,énéralement prévue et payée du reste, pendantécotte, pas en dessous du good ordinary, om- les cinq dernières semaines dans les transactions
hari'lunent octobre-novembre, 9 7-14. il id.; à mtain ferIe, est dte principalement aux opéra-nveinbreo et décembre ·9 7-16d.; Mobile, pas en tions de 'intérieur ; l'étranger, sans pour cette
dessous du good ordinary, expédition août, 9Od.
Les ventes totales de la seînaino s'élèvent à fois v pre nde ess aes bparaît dn-
85,260 balles, dont 10,940 balles par spéculation, moin prêt à cheter aussi avee beaucoup d'en-
8,020 halles pour l'exportation et 45,500 Iles train.tp8,80 lalesmouri l oes On ne peut encore se former une juste idée do

.poulr latconsommation. position relative des diverses provenances, IoLe stock àl ce jour, it Liverpool, est évalué à tstoî eaieds iesspovnnel
40Stok bales, choix des laines jusqu'à présont offertes ayant été,

A Londres, aussi, le marché a été lourd et pour cela, trop restreint; tous les genres de laines

moles ferme cette semaine et les prix ont reculé paraisent cependant, avoir participé à la hausse

e sd. à d. cu m les cotons à lixon. On a vendu à un degré proportionnellement égal ; en atten-

4,10 halles ud p. et 1,100 b. à livrer, et dont voici dant, tout porte à croiro au maintien des prix
le 4étail ; en disponible, 560 b. Tinnevely, fair à Ic etuils, l'avance survenue provenant des besoins

gond fair. îe M. ài 74d.; 2,250 b. mester, bas à iunétes de la consommation,
good fair, .e 5id. à 71d.; 170 b. Seter, barsy Les arrivages à temps s'élèvent à : 41,226 bal-

fair i fair, de 5ld. b A . ; 40 b. Scinde, fuly far les Sydney : 27,200 b. Port-Philippe : 38,332 b.
.hd . Notuvelle-Zélande : 9,522 b. Adèlade : 943 b. Van

D;olloe40, blrely fBo r, oo 7i.; 50,100 b. Diemen's Land;. 294 b. Swan River 21,819 balles.

Duftee, f air à fuely flair, de 71d.. 7-10 . ;oomr Cal) de ]Bonne- spéranoe; ensemblo 139,347 bal-

u t. Bengale, nid lliyg rod Id. à 7- d. ; 100 les, dont 5"6,100 balles ont, estime-t-on, été réex-

b. Bangeo, fmir à lood, île 6d. et 210 hi. liées directement oit vendues par contrat privé.

"Fi à 20d. ; et à livrer, 400 lu.oiievelly de ut laissant, selon toute probabilité, qu'un total

7 5-16d. à 71d., expédition août, ombarqueenut d'environ 134,000 balles L disposer, et ceci d'un

juillet, noût et septembre, good fair garanti; 1000 choix assez pauvre, une grande partie consistant

1h. Wltern ric à 6 2d., embarquement juillet, août à en pelatdes ; les genres supérieurs y font presque
sepîtemre, età 60d. exédition jti.. î-irganti enti'remuuent défaut.
lot b. oceta 6d. éd., ebarquetnt jutiet, Comme terme jusqu'à présent fixé, les ventes

fuir rous g ra ti ; 600 lu. eM allera t île 71 tl , tr mtieroit ho 11 octobre.
7ir., embarquetent juin à août, et expédié, fair Lt <uantité à offrir pour la dernière série se
garanti ; 1,500 h. Bongale de 6d. à tlid., emibarq. ntntert Sus (inoe de Ctt e 60,000 balles; les
-luillet à septembre et ext. juin fluir garanti et iArois trtlietue il1t Cup, et te reste lades
501h. 1liolIernl h 74il., iéhIivrn le ut octobre, fair l'Austrutie.
garanti. t't.un lrt t-Le marché est mieux appru.

Li.sts.-Le lar'lé est mai apjluavisitoinné visiotnnt de hois de cluttul'age et la demande est
de Ilaintes. Le stock dIusoible est d'entviroui f res nelié aux prix renseignés li semaine doi-
200 blles de Fine irea e Cape teu le 25e. à iire. Les (lcrçants de bois dontles stocks
.2e. Il n'y a pas sur pnl laine d'A ustralie. sont rédusit prennent de fortes quantités à
Lu marche aicuéricain aîe înouveau haussé de l'arrivé îles barges et tout porte à croire que
deux centis par livre pendant la dernière ciiilu- Icu ts aunuts à renseigner une nouvelle hausse
zaine. On cote la laite Canadienne ordinaire dJans notre prochaine revne.
28c. à 32c. utir 30e. à 32u.; No. 1 30c.à 32c Le charbon est aussi fernemntt tenu sans
choix 32c. l 37c. Pour l'information des mlîanîu- changement de prix.
facturiers et autres personnes qui s'intéressent Eri'tcEnaiEs.-Le marché aux Epiceries n'a
dans les laines, nous publions la revue ci-des- subi aucune variation sensible pendant la hui-
sous du marché européen: taine qui vient do s'écouler. Le commerce de

Le marché d'Anvers, pour les laines de La deui geos est très occupé à remplir les comn-
Plata, a de nouveau été très actif, surtout pen- nandes qui viennent de la canepagneo et les
dant la première partie de la semaine qui vient allaires sont très satisaisantes en général. Les
de finir, pendant laquelle de fortes affaires furent grandes ventes publiques de l'automne con-
conclues à des prix do plus on plus formes. Plis inanceront la semaine prochaine et le com-
tard, toutefois, malgré que la demande continmuAt merce de detmsi gros qui n'importe pas retarde à
bonne, les transactions orent une bien moins cette époque pour s'approvisionner plus large-
grande importance, par suite dlu peu de choix ment.
qu'offrait alors notre approvisionnement et du peu ClnH NDELLE. - Nous n'avons aucun change-
de marchandise présentée on vente. Les trans- n r dans les cours de cet article
actions totales de cette semaine se sont élovées g t renses rix d la semaine dernióre:
4,240 balles, dont 4,201 balles laine en suint de et nous rét'ns les prix de îa23.cnedeie
La Plata; 20 balles laine lavée de la me pro- Spemacetgné de Bel ont 22 i 2 7 he.
venance, et 25 bales laine snow white du Cap do cîlonialo blanche 25 à 274e.; colorié 274 à 30e.
Bonne-Espérance. et de self 10i à l]e.



LE NEGOCIANT CANADIEN.

CAF.. - Ls derniers avis de Rio Janeirt, t I
septomtîre confirment pleinement le rapport
qui anIUnçaîit que le rendement de la récolte
était considérablement au-dessous de lit
ivi-eine. On évalue lit diflfîreiiee en mpins de
i~,00i à 1,1100,0100 de sacs, et on réduit le reste

dt lit récoltî de l'année dernière qui n'avait pas
enucore été expédié sur le matrcl Il 300,000 snes
a liou ('e 600,000. L'exportation aux Etatî-
Unis avt.it grandement diminué mtème à une
limtuss dlie do:1 à 5 pour cent sur les ours du mois
d'août. La Moyenne des expéditions de enfé de
Santos et de Rio aux Etats-Unis ne déatsait
pis 100,00 r aos 1 ensdIInt les derniers truie smois
tiîmlbs que lit moyenne di la consonination
mnîî'isuClle ponr les premiers ieuf mois dl l'an-
liée est de 124,117 sites. Ces fitits enîcouIrtgent
es dIilieiteurs et les fortifienIt dans lit position

qu'ils tot Prise enii re iralt l'artiel' dui inarché.
llîs d'un prtphète predit une disette e tfé et
attemlii . obtenir dles prix beiopplus hauts

quei les cours nietels. espoir qIe nous ne parn-
gt.iiis pins. En neceptant qu'un partie de ces
:uppositions. il n'y al pas t' moindre doute
pi'nmvuec tisse autigiienttitii nLU eOnsoutSm niationît et
u nereduction dans lit Sorte [oiin tdi 480,000,000

de livres l'année dernière à 200,000,000 cette
nniée it d 170,000,000 ult livres de Java e
10;,00,000 et d'une égale propurtion dans la
sortit Ceyslan, il n'y ut ps le moindre doute
dlistns-nus que les hauts prix seront inévita-
lts. Les existences du calé du Brezil au pre-
niierjanivier 187.1 dans six principaux ports les
Etats-Unis étaient le 45,39)0 sacs Contre 102,
575 sites à même datten i 197f). Les recettes
pour les premiiers meuf mois cettt année ont
été de 1,20.34M sites constre 990.996 sacs en
hi70. Soit une augnentatioin de 129,352 ses,
de cuité du Bresil. Les existeles le premier
premier oettibr éttient l 4, 3 snes. ce qîui
h-iisse '1,117,0515 sites% consoinmés, soit unle
moyenne de 1'24,117 enes tar miois.

Le total des existences le cnlé le tlotes
îo.rtes nui 1er janvier 187l aux six principanîx
ports des El als-Unsis était de I8,789,120 lirres.
Les recettes de toutes sortes jusqu'su premier
çctolre 225,758.24) livres ; total 244,427,360
livres. Au premier octobre elles étaient de
12, 92.320 livres, montrant que la consili ma..
lion au Ettts-Unis tîpour les nisuuf mois <le l'an-
suée. avait été do '232.333,040 livres tu une
moyenne de 25,815,036 livre par mois.

loins le inulltlLit des importations lo sont
pans comprise celles lu port de St. Francisco.

Str lotre pinee les aftlaires dalns cette fére
sîont chilnes et les cours publiés daus los prix
t'ouiîranits restent sanuis elanigemsieIt.

Doux.s Wr PRODUTSr CIIun1QUE. Le mîarchè
t este parfaitement soutttu et quelques articles
cluturent tésme en hausse. Lu sel de soude est
fermeîment tenu à $175 par 100 lits. avec tare.
Ventes considérables à ce prix en débarque-
muent Le carbonate dIt) soîutd tend fortement à
la hausse. On renseigne lie placement de fortes
laities à $4.00 en débarquement et $4J par
ba il pour moindres quantités clottirant ferme
a ce dernier prix pour n'importe quelle qutan-
tité. La chlorate d cehaux est ferme de $3.50 à
$.175 par 100 lbs- D'assez fortes parties d'alun
ont changé de main à $2.08 par 112 lits clotu.
rait a ýz 25. Le suifre en eonn et en fleur
trouvent placement faciles le premier de $21 à
8-2î par 100 Ibs. en fortes quantités et le der-
nier de $3J I $1. Il se fait peu d'affaires en
garantce à l5c. patr livre. Le vitriol est régulier
de 6j à 7e. par livre, le horax 181 à 22 et la
créîîu de tartre en christaux 21 I à 23J selon
quantité.

Fruits. La demande est particulièrement ac-
ventuée puetir le raisin sur couche et le raisin de
Coi inthe. D fortes transaction ont eu lieu dans
ce dernier fruit et on renseigné le placement
d'au delà de 1300 quarts pendant lia huitaine
srénérnleinent à prix lion divulgués supposé 54e.
A 6. Le raisin sur couche récolte 1870 est fer-
mement tenu à $1.75 îpar lots de pas miine de
100 Hoites ; le raisin dà Valence récolte 1870
trouve acheteurs de 5e. à 6c. selon quantité. On
annonce la vente de deux cargaisons de fruits
de Malaga et de Valence pour la semaine pro.
chaine.

EP'icrs.- Les affaires dnns les épices ont été
assez calmes pendant la huitaine et les cours
renseignés dans notre dernière revue se conti.
nueut sans changemient.

Sur place de N ew-York elles sont fermement

tenues et les détenteurs ne font pas la moindre
clneissionii. rie stock d'épices est concentré
entre peu mains <le mains et on s'attend à ce
que la hausse <pi a é[ té momentanément S
pendue reprenlra soll ceurs sons peu. Les
noix de nimusendes ont subi une nouvelle liausso
et eloturent très ferines de $1.00 à $1.105. Le
Imoîuve aiemet datus le poivre se conitiniiue et un ren-
seigne le placeinent de 75(10 snes de Sumatra eit
1500 Piculs de Sininporu sous voil. Les dé.
tenteurs demandent IsaintenanUt de Me à IDe
pour le poivre noir de Sumalutra et de Singairtse.
Lia ealle est teutie fermement t :16e et 26 Lin
en dooitane. Les deriieriý cirenilires cotnient
les noix le lusende $1t0 à $1.)5; le mllcis
$1.45 à $1.50; la canelle :i(e; l ginigemîîbre
d'Afrique 9 1 lie ; le Clons ie Girofie Il i ne-
quitle ou ic O en doaine et l p iliiit Ic lé- tont
Ci or.

Nos échanges uop rîns par il rilleir
courrier renseignent connne suit sur le mareliét
aux épices:

Ces divers articles ont été assez bien sontenus
cette semaine, à Londres, et les enchères qui ont
eu liau sur ce marché, se sont faites avec pasen-
blomient d'animation. Le Sagou est en légère
baisse ; 1,976 sacs ont été it majeure partie ven-
dus, mid. et bon petit perlé, 149. Od. à 15s.
5d., le restait retiré, maid. gros grain, 16'. 9d.;
petit grain 15s. Gd. i JOs.; gros grain, 18s. Le
tapioca est enlme ; 1,338 snes en partie vendue.
Singoporo boit fkg, il 2id. ; 1,817 sues Penang
retirés à 21d., avarié vendu do lid. à 2d., soit on
baisse de 12. En tapioca Rio, 50 bar. retirés de
5id. à 5d. L'arrowroot est calme ; 527 bar. St.-
Vincent en partie vendus le 2:1ld. à 4td. et oril. 3d.
à 3id. par livre.

Les noix Ie muende sont pleinement enOite-
nues ; de degré à degré. il s'en vendu 35 eaisses
Penang 92 i la livre, à 3s. 1 !il.; 81, 85 à 88 à la
livre, de 3S. Id. à 3s. I d!1., comptant ; ein Ventie pu-
blique, 40 colis Indes-Occid. vendues le 2s. 3d.
à 3r. Id., en coques 29.: 35c. Penang vendues,
midd. à bon 3s. 2d. à .s. 10d. Le mîncis est ferme;
gc. Indes-Occid. vendues de 3s. 1ld. à 4e. 5d.
Les clous de girile sont enlies; 5I ses midd.
Amboine retirés . 41d.. avariés veilis'i 3.; 4
bques vendues i 6.,l. à 6d. Les iiorceaux de
etnnello (chips) sont fermes ; 176 snes vendus,
bonne qté 4i à 41d.

Le pintent est lofrme ; aux inchères, il s'en est
vendiu 369 sites bonne qualité moyenne de 2j
- 2jd. Le poivre noir est de nouveau plus fer-
mse ; 1,778 sites Aleppi ont été vendus, bon mi-
lourd brun Old., quelques lots 6½d., boit petit
lourd fort genre shot 6id. à 7 ; 99 OEeS mid. fort
Tellicberry voudus à 69d.; 1,139 saes Penang
vendus, West const bonne qualité Gid. à 62d.
Acheren, Cid. à 69d., le restant retiré à 6d.; 771
saes Singapore vendus mil. A bon i1d. à Gid.,
beau Cid à 62d. ; 20 ses Malabar vendus G-à d.;
34 tis Natal Cayenne vendus de 10d. à Is. 41d.

Le poivre blanc est en nouvelle Iiaiusse le id.;
33 naisses 4 saes Tellicherry vendus, beau 1 s. SÏ
2d. à 1e. Cod., genre Coriander, ls. 2d. I Is. 2id.
inférieur Illd. à 12d «; 429 saes Singapore est partie
vendus à 101td., uin lut de 1ld. •

Degré à degré on a vendu cette semaine à Lon-
dros, 3,100 sites poivre noir disponible, Penang du
6 3-16 à Cûd.; Singapore le 01 l G1d. et Batavia
de 6 3-16 à tiI.; 30 tonn. poivre noir à livrer,
Ponang de 6 3.16 à 6id. et Singupore à 6 1-1lt.
et 900 sacs poivre blane disponible de Singapore,
de loi à 1ld.

A Liverpool, on a vendu cette satoine 520 saes
sagou perlé île 16s. Gd. IL 1fîs. 9l.; 3,760 sacs farine
de sagou disponible, de 14s. 4id. à 15s. ; 1600
sacs farine de sagou i livrer, à Is. Id., et 100
sacs poivre blanc à 10.1d.

MELAtss.-Rien de nonvenn à renseigner.
Nos cotes de la seuaino dernière restent sanm.
chaugement. Sur le Marché de New-York cette
douceur est également délaissé.

Riz.-Les transactions dans ce rrain n'ont eu
aucun e importance sur notre place depuis huit
jours. Nous ne changeons rien à nos cotes de
la semaine dernière, $4.25 à $4.50 par 100 lbs.,
selon.provenance. qualité et quantité.

Sons le titre "Riz Bruts." nous lisons dans
des circulaires du marché d'Europe:

Les affaires en ce grain ont été complément
nulles, cette semaine, sur les marchés belges et
français, et les prix doivent s'y voir nominalement
sans variations sur le précédentes cotes.

En 1ellande, par ceontre, on a vendu 2,558 balles
Java, à des conditions non divulguées.

A Hambourg, il ne s'est également rien traité
cette semaine, et enlcotes le Java ord. à belle
qualité de table 7; à 13 mk.

A Londres, le mouvement l.i affaires n'al pas
été très-considérable depuisI i.. tjouîrs. tomfi iîls
les prix restent itssez bie sou te .; on y i r nl
2,700 sacs boi Néeransie à I ju. l.; I.:,00 s.
et 50 tonnes iallaim, de fishi. 7 dil. iiltA. Ml1.
7,000 socs et 450 ton. M1dd. e 94. IL à 1.î.
3d.; 3,36.1 sines et 150 tunu. il. - de ls. d .1.
il plus à livrer, 600 tonn. îi. à lOsi. Ild.
846 tonn. Rangoon, par Moru H ir, à loshs.
11. et Bassein brisé, à SeIi. 9d.

ALiverlpool, les rizodi Besigalo iont assez alies
et sans langemncsîts dans les prix ; oit en
soulement vendu 100 tonin. BllamIILI, à livrer, à
10sht.; les riz des; Indes, par contre, sont plus
aetivement demandés sur eu marché et ont donné
lieu aux afia:r ýs suivantes : 780 nattes Saïgon à
10st.; 18,000 .uis Rangoon et 4,900 snes Bassein,
à prix secret; ..10 tonn. Barssien à livrer et 1,5j0
tond. Rangoion, iî livrer, lu tout à-i 10sh. Ud.

Siit.--La utillieiullé d'tent.'tir duî frit rtestreiint
les op rations tits cit atii, ei. s cours
restent sins elnugiueient il
commissionnaires, ouit ie frts et nombrenet
commantles sur leurs livres qui restent inle.xé-
entées pour la niii (I niaiutie die fiellité.
dans le triniltrt. Le taux du fret pour toits
autres git les ports régiliers sont excessif.
Lu toitiinerie liial qui as mîîaîsqué de s'approvi.
simuîer uti LI prix retarde ere dits Ies1i
rane île pouvoir aclieter aoux orîîtts qui5i ont pré.
valu tu iîmmenolnienttit die' setembli'tre. ce qui
est iris improbable eu vule. de lit (tdnttn les
existiices. Nous c)tns lrime I la îltiture

pur île liverpoil (1 . à t'I. tn lébarq-
tient. 7te. à 70.. nii imigasin, . à 75e. fin

dle m îîrîîyî pr îîîvenancrI 1; -51.A0 à lnre<
tory filled, et .3> à 1.40 pour Gdrihpar
qîsirt.

'isiTî:U,:. - is spiritieux doiestiques
sont alms iprès lis fortos vi-intie qui' ins
avons codinstatlées lit semtine lernièie, inins par
eotre ceuix de proVec européenne tiut e-
quis plus il fericié paricIlièreient les ge-
nièvres dont lt q uat'lité importée cet initomniot%
elorn moindre rque ha moyemmi ordinaire. Les
euitix île vite s<mt fermement icimies.

En Frniie la demande, sous l'influence île la
spéculation qui commence à se montrer et des
boesoits réels de la consormmation, est dievenne fort
active; lu courtiers chargés d'ordres parcourent
les campagnes, msais los affnires réalisées ont été
fort restreintes, Presque nulles, les lropriéttires
devenant olsuexigeants us se refusant à vendre,
parce qu'ils Veilent surtou t Ittendre les résultitt2
île la récolte qui, selon eux, doivent étre asses
médiocres pour provoquer tie forte hausse sur les
vins vieux. On comprend, d'après celt, qu'il i
été piresqi'imlssilile d'acheter dans les contrées
les plus maltraitées et notamment dans les pailus
de Libourne et de Blaye, oi les détnteturs se
refusent complétement à entrer en pourparlers.

Nous n'avons pu noter que les achats suivants
co vins de la récolte 1870 : 28 tonn. côtes Fronsac,
à 585 fr.; 44 tonn. Bissens, à 460 fr. Il s'est
acheté quelques bis Médoe 1870, .1 540 fr. On
a cité quelques vins blanes de Rions 1870, payés
390 fr. Beaucoup de petits propriétnires ont
commencé la cueillette ; mais les grandes ven-
datnges, celles des grands vignobit s. nte commsîîen-
eeront guère qua la Prochaine semaine.

Les vendanges se continuent dans toits les
départements duit Nîidi, et nos correspondants de
ces régions, nous écrivent iule, lés à pbréseint, on
peut assurer que lit réeolte tetulle ne sera pas,
à beaucoup aussi importante qu'on se plaisnait à
l'espérer. Dans 1'Ilérault, elle sort presqtc pas-
sable, mais elle sera médiocre dans le Gard, les
Bouches du-IRhione et le Var. La récolte sera
au-dessous de la moyenne dans l'Aube et les
Pyrénées-Oro itales. Ce sont là des appréciations
diu moment faites sous l'influence des mauvais
temps qui président à la cueillette; espérons que
nots aurons à les modifier plus tard.

L'événem nt des vendanges diminue l'anima-
tien ordinaire des marchés des Deux-Charentes,
les propriétaires étant occupés à leurs vendanges.
Les cours donnés précédemment ne sont point mo-
difiés, et nous les reproduisons anjourd'hui.

U-De-vm 186) 1870
Bois ordinaires............. 86 à - 80 à -
Bons bois rapprochés..... 96 - 86 " -
Fins bois (Dorderies).... l8 " - 90 50 -
Petite Champagne........ 106 - 92 " -
Grande Champagne...... 115 "- 110 50 -

Le tout par hectolitre 59o nu, au comptant sans
oeompte.

Dans PArmagnac, les eaux de vie sont assez
demandées, surtout celles 1870 qui étaient remar-
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narqunblément réussies.-.oici les prix actuels Chaussures, Cuirs et Peaux
pînyés par notro commerce bordelais: CAUSSURES-

Bottesen Vachefenduevourhîsoîlmes 22 b9 250
1869. 1870. . Taure 250 2 té

Bas-Arm agnno ................. Fr. 83 77 Balnoral on linf 1 200
l'-iiè. 9 à Congreos I 7-1 *. 2àTtnrèce ............... rgan n Vache fnde 1 . .

Ba t-Arn c.............70 72 f 70 1
.. 10-13 jeujnes gens. I 11 I .51)b 52 degrés, logés futs de 400 litres, rendus à Cure.. 1-5 en Bîiff puurcarçurs I 20 . Ait

quli à Bordeaux, inyblle comaptent sans os- 10-13 M .. I5
îte.Bogns 1-5 w*. 0

Suc R.- Le m arché nu sucre I été réguliè- h c on Tar 1eu e i W
mutent actif pour les sucres écossais t les Balmira en Pelbls Groin 110 . I .5fa111 11à 1 2bunnes qualités de irbade pour le cnm- Conares an Rid 110 1 '0

lîtrce de détail. La spéculation n'a fait que Prunet' )
légèrement et nous n'avons à renseigner Bsîmoral t Ki 1 'i
qu'un plneemîîent tde 160 lounucîlts et 20 tierçons Cearae 1

iL prIX1 non divulguée. La demaudo pour lia Ialîueral en fn K 1
ratfliierie est nulle. Ou cite sucre écossais 91 I ebble Grain sa 1 M

Botie e acefendue _î 0t)9 1J, Barbade à 9 4e, Porto-Rico S Bi on V peur cnot 5
Les prix des raffineries loeales se continuent Bolînoral an îl4t7
sMis changemnent. Nous publions l'article sui. 1'ebble Grain

vaut que nous cmpruntons à une revn ctn- 7' l 0

inoreia'e française pour faire voir la position dux C
marché au suecr en Eunroe. Cujir h Semielle, No. 1 Il. A ... lIi.2

SUcREs.--Ls chiffres des premiers aois de la No. 2
campagno restent toujours favorsblos. Bien que S10
Ie stocks eeusent une augmentation de otjtn. Cuir 3 0llrnnim .m. -

tons contre le mois dernier ; ils sont néannoins ahCéLère I - 4'
dle plus de 5011m. tons inférieurs ù ceux du l'an- Lourds.......... .. ) 4'
née passée ; les livraisons aussi restent satis- Vache fen Légère P t 3
faisuntes, savoir 54ltim. contre 544în. tons en .....u.ée.h.. pe 321

Aux Etats-Unis nouii ouvns constater le -rsine ..b ...
même fait. Les livraisons . la consommatien cou-
tissent la muarebi progressive; l'auginentation, Veau Csnadlien, 24 à Ybe. . iinr 1150 a
relativement à l'année passée, s'élève dès b30à3; Ib." SI> M
présent à 3

01n. tons, et in peut s'attendre à ce Peauxic.Mouto . . 27 3
que cette ditflérence on plus prenne des prepor- PEAUX-
tions encere plus fortes dans les mois prochains. V r lées, No. 1 ..;ir lit.l1Cr

En Angleterre, nonobstant la pueition statis- No _I9
tiquée si exceptionellement favorable, les sucres
n'ont pu se réveiller de la léthuargio dune laquel le Comestibles et Produits do la
ils sont plongés depuis bientât deux mois; seuls IFAlcalis0
eux 'les Indes -Occidehtale. r ont donné lieu be .

de trunssBetions asben importa2ntes à successive- ALCALIS- e 5
mient Il cladranre, dans les numéros propres à la I'otesss, lere . 'a. ir 1m0 lIts. r, Mi à. (i 2

.. T auro .. . . .. 0 .. 2

r:ilineric les auLetres sertes eut été délaissées, PelIs Mee..... il 02) .

Conrss " "ar ..... 5 .. . 2

(tien tille les prix se Soient asez bien sutenuB, ra nnd.......... ." 1 ..
surtout pour les qualités -bas5es. Les charg;-u
î,îents île sucere ISeanne ont reperdît. test le terrain f -SIýES

Beurr, "choix . u...........ur . 19 h 210gagné att coluuieneoîent d'août leCor' 12 se cote Bulie ordinuire . arn .. . 17
aujourd'hui 2SO à 1. 0rdinaire............ 1 2

Lat raffinoria anglaise se trouve momentané- lu.érieur 1.1 L
mnt dans nue positioîi défavorable;t tandis n aourns por mm 9 ... 1

'e pas la, B aco0 ................... 5que.S P G " paules................. Ma e.tic peut écouler ses irou tilts qu'à ls baisse do fluCf, Mess ......... enr idqar 1t(01 .. 1 25
1,liL uetir les titllrs qtalité bunsse" n'étPnt plus . l'rîune :ess .......... 9.100 .1 215

fill de401 Fromnea bon -.:......... pair lbt 93 103
" retic40e . pourdi. na ..e .

'rAuc.-Ol nus rapîporte que les gelées (lu I Jlambon, vert ........ aùnqluc.
ruais du,- SCptonbre eut été désastresess pour l 5 fum ............... .121 . 15

Lard. Mes ..... .. "ar q i . 17 2"Nous PMs mince G5 2 .. 15 50
iniitoîîlns les suieslo rapports dles districts lire- J'tntis Moes..... Naîninal.
nucteut ilo tabac d'Outario. Le tabou ou feuille, 'Bine ................. No"ninl.

"Etra Prime .......... . 5 .. 1150

cl OjititritBalmorni n Bufrouv. 7ndsoibeI2t

ulOiîtart n seuleniaiscn il 8jc. ou douane. en Gerceese.par 10 las. 5 50 .. 75
" PruneeSino ".......... ...... r 1(0 Il

La deîîCaude pour les tal70us tanufacturés est f5FARINES
tleo aiuirmo ceux vaîriant (le 15 I " Extra -lr.. N.a de 1.... 4 .. a 5

18Se. cu ilSgahle. Fan" C 3. .. :40
ie Blé de l'Ouest................ 15 .. 20'nu-Lc commînerce lieal î'op-rn qu'au fur Canada .............. l .. 5

et mesure îde ses besotins réguliers, matîs les laIII Canal WeIllnud.............. .. t 173 - f; 20

1iirttous roe:cttunescllutcléieh su Frt per ouange........... 43 ·· 59

Vape rnn.2............ " ..550
le ii utsaclié dles t(s-Unis oit ti a déjâ ex édi Fine .................... " 27 - : 35lnehes uufLes ( bu..........pid 215 .. 416
Yor- ti Giritn(t qbub la cleda)e a subi un.. 1
ittîtueut dart lit réception île lii uouvele(I <lu l'rias en poche pujr iOlbs . '(* .. Z' »2l 1ý,1

v ne ..r..,... ............ " 1 lu.'2

tl.cia'tuet Chtiao. Néanmniis, lap jiou GRIS
de.s lîtteurs est clos moilleures p"rttr ..lièr.- "

Blé de triC blanc d'hiver p.r0 lb. 5 .. ..

tuent ~ ~ ~ ~ ~ ~ . "ou 3e. àhé 36r qba. comncn à8eIl I03L .. .. 5

fatire rres. Les existences Pe thé noir et jd- RoMuuge D'H.iver " s7 .. 3
litais sont a'mples tîuis les ris saut irréga. Milwauléee, Nc. 1 . 1:i.. .b..
liers ti conéque-ce itl peu ue doinande pour C rm I &.c

es sortes. Oni suppose que la destruction d'une l C I . 2.... 1 . . .. .
flirte quantitél cie thé iL Chicago. aura l'effet e Oç.......tr5(o 51 5:1
créer ute dtinade active psur cette place qui Pes.,r..........par 0 lhs. t ho . !il

a slinge sr Avoine ............ .utepar 32 1.5 0 . 2 014
senue (le x sMeosiontaer ien s e P ... ........n Parr r .bs. .. .

njour'hui 28U29rain9 dina.......... " 1 .0 50
Les venters delase s ine étaient on 1,000 do mil..........lier lb. No10 inal.

boites Souchn oito; 1277 de Japonais; 1266 de do Trèfle.........." Manque.

té'ere pai0 la matièr rei 147 d'aanc, ql POISSON-thé vtert; 2100 o ulongt 1qu'nd u Inas do B du Labrador... par quart. 5 00 b 1 25Sur le narc ré usit las ettante étlt. J Pr m ... . " 50 . 5 25
très calme. . Con.......ar.q.art. Il .. 4(0

La recette de thé de la nouvelle récolte par Fumés..par 1 boite. 2 5 0

" or mair ....... "a -o D 20 .. 0

voie de terre était considérable, nais teuo More Verte. .. r aunrt. 3 50 3 75
des cours trop éblevés pour rencontrer les vnues 'I. .. .. " Manlue.
du crnmerce qui retarde les achats danse. Sanu .. ....... par un. 1 .. 4 5

ide enilu nne Maran .. ..... ..... .... 6 35 . 6 4

pranc que les pris fléchirent Fousao. I N'es..............r. 1 . 2 20

potueus rov.ntunexelen dboch sr ierŠr.o4 aner..... I... 12

Poieson Blanc...........par quart. Manque.
S 3 50 .. a 75

Truite des Lacs..........." Manque.
S-aunn, par quart. " 14 50 .. 15 o

Ferronnerie, Xetallurgie,. &c., &c.
Béches ::Aias " ....... pnr douz.11.00 à ....

El............... ' 950 .10 0
" tit "............ 700 . 750

Fourches,.Iunes" .......... 9 50 .. 11 50
" Brown "....... i Ou .. ...
Ileehlies, "Jones' 12 50 .. 13 50

" bfuin, 4c0 .. 900
"Bruwn'......... 400 .. 70

nclies debtcheron3j 3 61. " 10 00 .. 1l 00
superieuires ...... 12 ... 14 OI
" atenltées......... Il (MI 13 OU" anidionnes. .,.
lhaied'lideon. ( .. 00

b équarrir i a b) ls ..... 0 (X) .. 35
t harpentiers.... ..... . ().
arcemanches ........ îe 14 M.
légères................. cJO.

" edo îsseur ............ .
Ilnchetes. meilleur qualité... 00 .

Slattes1 .. 1 00 ..
ipieds(lbele 8 00 .. ....

Clue, coiîîiés J'îurqsaîcs bl
f"trine 1 0 .. 1 0

ineilleure quitltéi 1 DOr 1- .b 368 7 (MXI

blin"r30 .. 3 0a~~~~~ 24r .0........ .0 .. ...

ri-înt uer......... lb. p 1 05 .. .. i
"ressés 0 00 .. ....

araquette at..............r . " 10 .1 . O .
toint ... ie.. d.. b .... " 00 .. .. t.

or fer, con cordoîier. par100ur a 5 r0
r . piar d'une lbi 0 06.. ..

c aninsr. .. 0 .l. . 00.
Cleus b cheval............par l. 1 15 .. 0 0

" rtesuxdéorgronbf..d'aier 1 .... 
acier solide............ .. 0 40 .. .. 6.

Maçon à face d'e ier... 500 .. ....
acier soile. b0 6.. ....

cuu acier........ par douz. 10 0C .. ..3
l eordonnier ....... " 40 .6. .0.
à pieds de biche ... 6 00 .. ....
Apointes........... 3 00 .. ....

" > forcerons....... ... ".13 00 . 10 0It
" d mnhinste.... " 7 00 .. 8 ai

4 uriver.............. 4 00 6 OU
en fer pour foirgerous " W 0 11 0D

" 4 iJcis le bile et
face d'acier........3 75.

face d'acier........ " 3 25
tout fer............ " 2 .50 .. ....

Manches do Pelles ............ " 2 00 .. 2 5U
4 de fotreches.........." 1 0 .. ....

Pelles et lèches .............. 12 00 .. 18 00
"i à grain.............. 00 .. 12 00

Piques pointe d'acier.'... 1200 .. ....
ive...................par 1000..... .. ...

8 16l onces............... 0 22
" 2J 2 lbe................. . 0 25 ... 040
3 7 Ibs..................... 0 46 1 00

8 1lIbs...... ......... 12. 2 25
" ctunés 8 10 onces............ O 20 .0 !

Il (17 lbe.............. 31 1 37
Fento de (larthshterrie ..pear tonneau. 26 26 50

Coltniess............... .. 25 50 .26 50
Autres roeienane... 23 00 .. 25 00

Fer an barre deSttflordshtire. 50 .. 54
Fr railiné 5210 .. 60 00

Fer en barre Ecosais........ 52 00 .. 54 00
Fer de Suède ................ 85 00 .. 100 00

Feuillard à Clous ............ " 48 00 .. 50 WO
p )our tonnelliers. par 112 lbs. 3 00 .. 3 0A

Feren fe ill, nieilletre muarqei - t 00 .. 3 25
Plaques à houilloires.... 3 10 . 3 25
Plomb i tir..............." 6 75 ... 7 00
Chaudieres à Pol tisse........ " 2 25. 0

Sucre ........... " 2 50 .. 2 75
Fourneaux .......................... 3 0 .. 75
Chaudronm.......................... 3 0U .. 3 25
Ancres............ ........... 00 .. 7 0
Enclumes........................... 7 10 .. 10 00
Plomben nuso ................ 600 .. 60

". ( . . .. ... 6 150 .. 0 75
Acier..........................par lb. 0 14 .. 0 15

" à ressort..........par 112 Iba. 4 50 .. 7 00
Tôlo Glamorgan............par boite. 3 50 .. 3 75

SEL A VENDRE.

10.0001 SACS GROS ET FIN DE LIVERPOOL.

MORIN & CIE.,
24 Rte St. Sacrement,

MOsNtAL.

ALEX. McK. COWIE,

COMMISSIONAIRE xy PRODUITS DE LA
FERME ET CÉRÉALES, &a.,

40 Rue St. Sucrement, aontrél.

N.B.-Bourre, Graine de Lin, Tabac, &o., &c.,
achetés et vondus à commission.

LA SEMELLE PATENTÉE.
P OUR PRÉSERVER de P'HUMIDITE et tlln

FROID, DES RHUMES DE U ORGE ET DE
POITRINE, cet article est indispensable à tous et

spécialement aux invalides, aux convalescente et aux
personnes de FAIBLE CONSTITUTION.

C'est le seul préservatif efficace qui existe.
En vente chez toue les marchasnds de chaussures.
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Ml(jNTRÉlL, JEUDI 19 OCTOBREi 1871.

LE COMMERCE INTERNATIONAL ET

LES CANAUX DU ST. LAURENT.

Les journaux de la province d'Ontario s'oc-
cupent beaucoup depuis quelque temps de
l'état du canal Welland et des améliorations
qu'il faudrait 'réaliser pour le rendre parfaite-
ment utile.

Nous soupçonnons fort que nos adroits voi-
sins exagèrent: à dessein les choses, et crient
bien haut afin d'attirer et de fixer l'attention sur
une question dle la plus haute importance:-
celle de l'agrandissement des canaux en général
et du canal Welland en particulier. Nous
sommes bien loin de leur en vouloir. Au con-
traire, dans l'état actuel, cette province et cette
ville surtout sont pour le moins aussi intéres-
sées qu'Ontario a rendre plus faciles et moins
coûteuses les communications entre l'Ouest et
le Canada.

Si l'on suit, sur une carte géographique, la
ligne du fleuve St. Laurent, on voit qu'il prend
sa source dans les grands lacs de l'Ouest et
qu'il arrose clans toute sa longueur un pays
dl'une immense fertilité. Dans son cours il
sépare le Haut-Canada des Etats-Unis, en
offrant au surplus de la production des deux
pays un débouché facile, rapide et peu cofûteux
Eur les marchés européens.

Les régions canadienne et américaine des
grands lacs sont d'une richesse et d'une forti-
lité fabuleuse. Leur développement est quel-
que chose d'inouï dans les annales de l'histoire.
On en jugera par les quelques chiffres suivants:
a

Il y a 30 ans, c'est à <lire en 1840, la popu-
lation des Etata agricoles de l'Ohio, du Michi-
gan, de l'Indiana, de l'Illinois, du Missouri, de
l'Iowa, du Wisconsin, du Minnesota et du Kan-
sas réunie n'excédait guère trois millions
d'aimes. Le dernier recensement la porte à
plus de douze millionsi

Chicago, qui à cette époque ne comptait
qu'une poignée d'habitants, en a aujourd'hui
350,000. En 1850, Milwaukee avait une popu-
lation de 20,000, en 1870 de 72,000. A la
même date, Cleveland comptait 17,000 habi-
tans; en 1870 elle en avait 92,000 1

La production a suivi une progression ascen-
dante non moins rapide. En 1841, la valeur
brute du commerce des lacs était de $65,000,000,
enà 1851 le $300,000,000, et en 1870 de $700,-
000,001.

Ontario a marché tout aussi rapidement. En
1811 sa population totale était de 77,000 ames,
en 1852 le 852,000, en 1862 de 1,326,021, au-
jourd'hui elle atteint probablement deux mil-
lions.

Que dire de Montréal dont la population on
1852 était de 52,000; en 1861 de 100,000, et en
1871 de 160,000 habitans 1

En 1860, 40 vapeurs et 22 voiliers oca-
niques entraient dans son port, avec un ton-
nage respectif de 51,298 et de 76,174 tonneaux.
En 1869, 117 vapeurs, 586G voiliers, jaugeant
respectivement 117,905 et 721,324 tonnes en-
traient dans son port.

Or, ce commerce, pour ainsi dire sans borne
de l'Ouest, ne fait que de nitre. Il est encore
dans l'enfance.

Et cependant l'agriculture produit déjà plus
que les bateaux à vapeur et les chemins de fer

peuvent transporter sur le bord de l'océan. Le
fait est que les cultivateurs ne trouvent pas à
se défaire de tous leurs grains, et qu'il en périt
une quantit6 faute de moyens faciles le trans-

port.
Il est impossible de prévoir quelles limites

peut atteindre la production agricole de l'Ouest.
D'un autre côté, cette production est bien

loin dle suffire h la demande des marchés euro-

péens. Dans l'année 1869, il a été importé
dans les ports d'Angleterre seulement, une
quantité de farine et de grains représentant en

total 82,067,174 minots de blé. Sur ce chiffre
la proportion venant des Etats-Unis était cie
28,504,174 minots ou 344 par 100, et celle du
Canada de 6,340,153 minots ou 7î seulement.
La balance de l'importation venait de la Rus-
sic, de l'Allemagne, etc.

Or, l'importation des grains en Angleterre
peut se faire plus facilement d'Anmêriquie que
de tout autre pays.

Il y a donc dans le fait de la fertilité du sol
de l'Ouest, de sa capacité quasi illimitée de pro-
duction, et de lademande européenne une marge
très large pour les progrès non seulement pos-
sibles, mais probables, mais certains de l'avenir.

Trois voies seulement sont ouvertes à ce tra-
fie: celle du Mississippi, celle de New-York

par le canal Erie, et celle du St. Laurent par le
canal Welland.

Il serait inutile le démontrer quels avantages
retirera le pays qui réussira à monopoliser cet
immense trafic. Il saute aux yeux <le tous.

Si l'on en juge par ce que le Canada a pu
obtenir jusqu'ici, bien que ce ne soit qu'une

petite part, il serait incalculable. Car déjà
nous en retirons des millions, nous fondons
notre marine marchande, et nous donnons à
une partie de notre population de l'emploi pro-
fitable; nous la formnont aux plus rudes fati-
gues, nous l'accoutumons au danger. Qui sait
quels services elle pourrait être appelée à
rendre plus lard?

Examinons donc un instant le mérite respec-
tif des trois routes qui peuvent mettre l'Ouest
en rapports avec les marchés européens. Il
faut d'abord écarter le Mississippi, malgré les
efforts faits par la ville dle St. Louis pour diri-
ger le commerce de ce côté. Le grand obstacle
qu'il lui sera difficile, sinon impossible de sur-
monter, c'est qu'elle ne se trouve pas sur la
ligne de la navigation océatiique et que le Mis-
sissippl traverse un pays peu propre at trans-
port (les principaux produits de cette section.

Il ne reste donc en présence que Montréal et
New-York, le St. Laurent et le canal Erie.

Nous posons en fait que dans le moment ac-
tuel ni l'une ni l'autre de ces routes n'offre de
facilités suffisantes ait trafic. Le canal Erie
comme le canal Welland est depuis longtemps
stationnaire. Le nombre de vaisseaux qui y
passent semble plutôt diminuer d'année en
année. Tandis que le tonnage total vers l'est
était de 1,980,9832 tonnes en 1862, il n'était que
de 1,281,716 en 1869.

Le tonnage entre Buffalo et Oswego qui était
de 5,598,783 tonnes en 1862 n'était que de
5,862,072 tonnes en 1869. On peut donc assu-
rer que le canal Erie a atteint son maximum de
circulation.

D'un autre côté la production de l'Ouest va
sans cosse croissant dans les proportions consi-

dérables. En 1850, les cha- -ments de farine
et de grains à Chicago n'éIl.' valaient qui'à
1,830,968 minots tandis qu'en 1869, ils étaient
de .56,757,515. Une augmentation inalogi
s'est produite ài Toledo et Milwauk.

La voie du canal Erie ett 1. n totalement
insuffisante aujourd'hui ; et cette insuffisance
devra s'accuser de jour en jour davantage, à
mesure que la production dle l'Ouest se dêvelop-

pern.
Le fait est qu'il est impossible de violenter

longtemps lia nature. Le débouiché naturel de
l'Ouest est le St. Laurent. Pendant quelques
années, il n (tô possible de le faire oublier par
des moyens artificiels. On a pli par des travaux
d'art, par une ouvre gigantesque détourner le
commerce <le son cours; mais cela ne peut
durer. Le canal Erie est insuffisant, il ne
saurait guère être question de l'agrandir. La
question en tant qu'elle le concerna est donc juî-
gée.

La supériorité le la voie <lu St. Laurent ne
trouve plus guère d'adversaires. Les chant-
bres le commerce américaines, les plus inté-
ressées même à le cacher, ont été obligées dle le
reconnaitre. Voici, en effet, ce qui disait en
1867 la chambre de commerce de Buffalo :

" Le St. Laurent constitue une voie de com-
munication en ligne directe entre lesgrandes

"régions agricoles de l'Ouest et les pays de
" l'Europe, dont les habitarts sont et seront les

principnux consommateurs des grains impor-
"tés d'Amérique ......

" Les personnes <lui ont étudié les statisti-
ques dle ces dernières années ont, sans doute,

"observé que le commerce de Chicago avec la
c'confédération canadienne a grandement aug-
i menté en ce qui regarde les importations et
" les exportations. Les canadiens espèrent éta-
d blir un commerce direct considérable par le
"St. Laurent entre le Canada et les états de
"l'Ouest. Le Canada exportera le blé par les

navires employés sur cette ligne et importera
"pour l'Ouest le fer, sel, quincaillerie, sucra,
I faience, tapis, drogues, teintures, etc. et ces
" importations seules sont évaluées à 840,000.-
"000 .....

" Les canadiens ont deux plans projetés pour
attirer le commerce du Nord-Ouest. L'on

" consisterait à agrandir les canaux qui tour-
" nent les rapides du St. Laurent et à augmen-
" ter assez le capacité du canal Welland pour
" que les navires d'un fort tonnage puis-
" sent faire le trajet direct des lacs d'en haut,
"aller retour; d'après l'autre plan projeté, l'on
"voudrait établir une route par le nord en
"améliorant la navigation de la rivière des Ou-

tadouis, qui se jette dans le St. Laurent, près
"de Montréal."

Le fait est que dans l'Ouest, on aperçoit cha-
que jour davantage que sous tous les rapporte
le St. Laurent est supérieur au canal Erie.
L'eau profonde de l'un conserve la fraîcheur
des grains dans les vaisseaux, tandis que le peu
de profondeur qu'elle a dans l'autre est cause
qu'ils s'échauffent et moisissent bientôt.

En février 1863, la législature de l'Illinois
chargea une commission de conférer avec les
autorités canadiennes sur la question du transit
et dans leur mémoire les commissaires font
l'importante déclaration suivante:-

"Depuis plusieurs années on a perdu des
"quantités énormes de grains tout récoltés à
" cause de l'insuffisance des chemins de fer et des
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" canaux pour transporter l'excédant jusqu'au
"bord de la mer. La production du nord-ouest
"semble être arrivée à un développement tel que
"le transport ne pourra désormais se faire que
",par les grandes voies naturelles de communication.
"Pendant deux années consécutives, l'ouest a
"fourni aux canaux et aux chemins de fer plus
"de cent millions de minots de grain, outre
"d'immenses quantités d'autres produits et un
"nombre considérable de bêtes à cornes et de
"porcs. On ne pourra faire face A cette aug-
"mentation de commerce qu'en utilisant le
"débouché naturel des lacs. Le St. Laurent
"fournit à, la région qui borde les lacs un dé-
'bouché vers la mer."

Nous croyons qu'il n'y a plus de doute nulle

part aujourd'hui sur la supériorité absolue de la
voie naturelle'de notre beau et grand fleuve.

Il y a pourtant les obstacles A surmonter.
Le St. Laurent n'est pas navigable dans toute
sa longueur, il est coupé de rapides et de chu-
tes qui arrêtent les vaisseaux dans leur cours.

Pour les éluder, il a fallu construire des
canaux comme ceux de Cornwall, de Lachine,
de Beauharnois, des Galops et enfin de Wel-
land, qui est le plus important le tous.

Le canal Welland a été creusé pour éviter
la chute de Niagara et relier le lac Ontario au
lac Er"..

C'est en 1816 qu'il fut d'abord question d'é-
tablir cette communication. Un comité des
deux chambres de la province du Haut-Canada
fit rapport sur le canal et sur l'amlioration
générale de la navigation intérieure. Après
divers atermoiements la législatture passa un
acte incorporant une compagnie qui promet-
tait, d'établir la communication désirée au
moyen d'un canal et d'un chemin de fer.

Le premier coup de pelle fut donné le 30
novembre 1824. Mais bientôt le projet primi-
tif fut abandonné. En 1820 la compagnie se
mit A l'Suvre avec un capital nominal de
$800,000. L'année suivante elle obtint la per-
mission de contracter un emprunt de$100,000,
et du gouvernement impérial la promesse <le
contribuer pour un neuvième aux frais de con-
struction. En 1827, le gouvernement du Haut-
Canada souscrivit S200,000 au fonds capital
de l'entreprise et celui du Bas-Canada $100,-
000. Les autorités impériales firent don de
13,000 acres de terre et subsèquemmenf prété-
rent $200,000 A la compagnie A 4 p. 100 d'in-
térêt.

Un éboulement de terre dans l'excavation
<le la grande tranchée obligea la compagnie A
abandonner la rivière Welland comme source
d'alimentation pour prendre la grande rivière.
Les travaux furent poussés avec énergie, et ait
mois de novembre 1820, une goélette do, 85
tonneaux remonta le canal du lac Ontario A la
rivière Welland. La compagnie demanda un
octroi de $100,000 qu'elle obtint, ainsi que la
permission d'élever son capital A $1,200,000.
Elle proposa aussi des modifications au plan
primitif. Elles furent acceptées en 1831 par
le gouvernement qui prêta $200,000. C'est en
1833 que les travaux furent achevés.

En 1841, le gouvernement devint seul pro-
priétaire par l'achat des actions privées, et le
canal passa sous le contrôle dt département
des travaux publics.

A cette époque le gouvernement avait dé-
pensé pour le caval une somme totale de
$1,851,427. Divers travaux furent encore exé-

cutés qui le mirent dans l'état où il est aujour-
d'hui.

Le canal Welland a une longueur totale de
27 milles et 1100 pieds. Il compte trois paires
d'écluses d'eau, 27 écluses d'ascension, avec 10J
pieds d'eau sur les seuils. La somme dé-
pensée A son creusement était de $7,638,239 ai
1er juillet 1867.

Or, le canal Welland aussi est devenu insuf-
fisant pour les besoins du trafic, sa profondeur
n'est pas assez grande pour le tonnage de la
plupart des navires qui font le commerce sur
les lacs. Et c'est ce qui empêche le commerce
de l'Ouest de prendre davantage la route diu
St. Laurent.

Le trafic du canal s'est élevé de 820,000 ton-
neaux en 1849 à 2,500,000 tonneaux en 1869,
c'est-à-dire qu'il a presque doublé. Mais cet
accroissement a eu lieu surtout dans les huit
premières années, car de 1857 A 1800 le ton-
nage n'a augmenté que de 118,680 tonneux.
C'est bien peu pour un espace de 12 ans. La
raison de cet état stationnaire est facile à trou.
ver: c'est que le tonnage de la plupart des
vaisseaux qui visitent les lacs est trop élevé
pour la profondeur du canal. La chambre de
commerce d'Oswego prétend que les trois quarts
des navires ne peuvent y passer. Il faut donc
prendre sans retard les mesures nécessaires
pour fournir aux produits de l'ouest le moyen
d'atteindre le port de Montréal.

Mais quelles mesures vaut-il mieux adopter?
Elargir et approfondir le canal Welland ou
canaliser l'Ottawa? C'est ce que nous exami-
nerons dans un prochain article.

NOUVELLE INVENTION.

Nous apprenons qu'une nouvelle compagnie
est en voie le formation pour la manufacture
des chaussures. Il s'agit d'utiliser une inven-
tion séante destinée A réduire considérable-
ment le prix de revient des chaussurs.

L'industrie de la fabrication du cuir et de
sa transformation en bottes et souliers a pris à
Montréal des développements incroyables. Elle
emploie un capital de plusieurs millions et
fournit un travail renumérateur A sept ou huit

mille personnes.
Les fabricants de Montréal approvisionnent

non seulement les provinces britanniques,
mais exportent encore leurs produits dans le,
Indes et l'Amérique du Sud.

Il y a quelque vingt ans, la plus grande
partie des chaussures nous venaient <les Etats-
Unis. Un droit de 20 par 100 imposé sur l'in-
portation du cuir manufacturé, l'augmentation
du prix de la main-d'œouvre causée par la guerre
civile et les pertubations financières qui en
furent la suite, tournèrent la balance.

Aujourd'hui nos industriels rivalisent avan-
tageusement avec les américains sur tous les
marchés et remportent méme sur eux des avan-
tages sensibles.

On conçoit que toute amélioration qui a pour
effet de diminuer le prix de revient, donnera
une nouvelle chance aux fabricants canadiens
de supplanter leurs concurrents en vendant A
plus bas prix un article de qualité égale, sinon
supérieure.

Or, on calcule que la nouvelle invention
occasionnera une épàgne équivalant dans l'état
actuel des choses, A $300,000 par année l

Ceux qui sont dRns le commerce du cuir

savent que dans l'opération du coupage des
semelles, il se perd une quantité considérable
de cuir. Il y a deux ans un procédé fut inventé
qui produisit de bons résultats économiques.
Mais le plus grand et le meilleur a été d'ame-
ner l'invention d'un autre procédé connu sous
le nom de Short die.

Il serait difficile sinon impossible d'en don-
ner une bonne description sans un diagramme
les faits parleront assez haut d'eux-mêmes.

En voici quelques uns: Une commission
composée de MM. BoivFi, Donovan et Mullarky,
tous fabricants émérites de cette ville, fut
chargée d'examiner le nouveau procédé. Dans
leur rapport les commmissaires racontent qu'ils
ont fait l'expérience suivante.

Deux côtés le cuir à semelles de Buenas-
Ayres de poids et de dimensions égaux furent
découpés, l'un suivant l'ancien procédé; l'autre
d'après le procédé nouveau.

Le premier a rendu vingt deux paires de semelle.
et le dernier vingt huit paires et demie. Il a donc
entre les deux une différence de 15 A 20
pour 100.

D'un autre côté, la mode s'introduit généra.
lement de remplacer les talons de cuir par (les
talons de bois qui sont i la fois plus légers,
plus durables, plus hygiéniques et qui content
moins cher.

Ce qui amène la ,commission A dire en con-
cluant son rapport:

" Après avoir pesé avec soin les deux systè-
me, nous sommes certains qu'il ya un gain de
25 à 30 par cent en faveur du double die; ce
gain, naturellement, est sur cette partie du
cuir qui sert A faite les semelles extérieures, et
nous sommes d'opinion que les bottes et sou-
liers faits avec des semelles par morceaux sont
aussi solides et donneront autant de satisfaction
que ceux faits avec des semelles longues."

Quand le nouveau procédé sera généralement
adopté, ce qui ne peut guère retarder, on peut
s'attendre A voir l'industrie de la manufacture
des chaussures prendre des proportions encore
plus colossales que par le passé. C'est déjaune
des industrie dont les perspectues sont les
meilleurés.

Ajoutons en terminant que les brevets ont été
achetés par M. Childs, de Montréal et Woodley
de Québec. La compagnie qu'ils sont en voie
de former ne tardera pas, croyons-nous A s'orga
niser et A commencer les opérations.

LES MAITRES DE POSTE.

Il y a des maîtres de poste qui n'ont pas de
chance et dont l'hostilité contre une entreprise
s'accuse d'une manière trop évidente.

De ce nombre est celui de St. Thomas de
Montmagny. En recevant les numéros du
Nigociant ce Monsieur n'a eu rien de plus
pressé que de nous informer que tous ceux à
qui le journal était adressé l'avaient refusé.

Or, il se trouvait précisément qu'un marchand
do l'endroit s'était abonné directement A l'un
des propriétaires et ne pouvait avoir refusé le
journal.

Nous allons communiquer immédiatement
ce fait A Monsieur l'Inspecteur des Postes, espé-
rant qu'il nous fera bonne et prompte justice.

A ce propos nous prions MM. les maitres de
poste de vouloir bien remettre sans retardA
qui dédroit les numéros que nous adressons.
Les marchands vont chaque jour au bureau de



10 LE -NÉGOCIANT CANADEN.

poste et il n'y a aucune raison de retard. Nous
les prions de renvoyer aussi ofliciellement les
journaux refusés afin qu'il n'y ait aucuneerreur
possible et que nous sachions à qui nous Ci
prendre de toute irrégularité, s'il y en a.

Nous sommes bien décidés à ie souffrir
aucune injustice de quelque part qu'elle vienine,
et ne manquerons pas du signaler aux autorités
compétentes tout abus et toute infraction à la
loi dont nous pourrions souffrir.

Nous avons icçu quelques numéros avec le
mot refusé, sans autre indieation de localité ou
de nom de celui qui renivoyatit le journal. Cela
est contre lit loi, et nous met dans l'impossibi-
lité de rectifier nòs listes.

Qu'on se rappelle que le journal renvoyé
doit aussi eontenir le nosm et l'adresse île celui
qui le renvoie avec le mot relus

COMMERCE DE POISSON.

Cest avec plaisir que nous avons vii la dé-
terinitation dIui Commerce tic Montréal die met-
tre lin aux fraudes qui se pratiquent dans le
commerce de poisson s'altirmer d'une manière
on ne petit plus claire à une vente publique
tenue sur le quai le 14 courant.

Le commerce en était iarivé à la détermina-
tion die lie plus acceepter le mode qui existait
depuis longtemps, d'accepter comme échantil-
lois cieux quarts choisis dans chaque lot le
poisson, et <qui souvent étaient loin de repré-
senter l'article sous soit véritable jour. A tel
point que sur 1000 quarts île hareng du Lubra-
dor qui avaient été vendus et achetés de bonne
foi des deux cêtés, Plus iu quart avaient d
etre renvoyés, vi l'iifériorité de la qualité.

Ce poisson vendu selon la coutume consacrée
par le temps avait rapporté ii prix comparati-
veimlent très élevé. Rendu aux magasins ties
aceliteurs, oni découvrit qu'une grande partie
était très inférieure aux échantillons, et, nonols-
tant la condition que les enchérisseurs doivent
approuver l'article avant (lue 'enicichérir, les
vendeurs le tirent aicune objection à reprendre
l'article après s'être convaincus de vien que les
acheteurs avaient raison. Ce même poissun
qui avait été adjugé à S3 par quart fut offert dle
nouveau pour le coipte ties consignataires et
mue rapporta que $27.

A cette dernière vemnte publique dont nous
venons de parler, le commerce ne voulut pas
acheter sur les échantillons qu'on avait choisis,
miais exigea qu'on prit trois ou quatre quarts
indistinctement dans sui lot, ce à quoi les ven-
deurs accédèrent avec la meilleure grâce, dési-
reux qu'ils étaient de donner toute satisfaction
possible aux acheteurs,

Si le commerce persiste à faire respecter ses
droits, les pécheurs verront qu'il y va de leur
intérêt de mettre ui peu plus de soin dans la
salaison lu poisson.

Ces faits prouvent aussi l'urgence de l'ins-
pection obligatoire. Espérons que la prochaine
session ne s'écoulera ias sans que le commerce
nit été doté de cette loi.

COMMERCE D'EPICERIES A CIICAGO.

L'année dernière le commerce de Chicago
écoula pour audelà de cinquante millions die
dollars d'épiceries et denrées coloniales. Parmi
les maisons les mieux placées on citait celles
de ii. Farrington, Brewster et Cie. et Day,
Allen et Cie. dont les ventes se comptaient par
millions.

Le commerce de thé était dans une condi-
tion particulièreient florissante, etd'imimenses
quantités venaient d'être reçues par voie de
Sait Francisco. Le bas prix lu fret amené
par la concurrence des différentes lignes de
chemins de fer qui convergeaient à Chicago
avait induit l'importation de stocks considéra-
bles et es magasins se trouvaient bien rein-
plis. Le feu a balayé tout cela.

HOUBLON.

Nous lisons dans le Dînly Bulletin:
" En conséquence de la rareté du houblon de

qualité désirable, la demande pour celui de la
récolte die 1868 et 1860 est plus accentuée, mais
coennu le stock est concentré entre peu de
mains il est fermement tenu, et le marché ne
sera mieux approvisionné (Ilue quand les prix
actuels auront subi une nouvelle hausse.

On renseigne quelques transactions dans
celui des récoltes de 1808 et 1809 à une hausse
(le trois à cinq centins par livre. Les rapports
de l'Intérieur de l'Etat constatent que le hou-
blon de choix a déjà été envoyé sur le marché
et que les détentcuîrs de ce qui reste en de-
mandent de 55e à 00 centins par livre. Le
houblon de qualité inférieure est eni hausse,
tant est grand le besoin les brasseurs. Les
délpéches regnes par le câble transatlantique
renseignent une hausse sur le marché anglais.
Les marchés d'Allemaîgne comume ceux de l'An-
gleterre sont à la hausse en conséquence du
manque de récolte. Les brasseurs sont d Fap-
Point s à mesure que la récolte avance et les
calculs ties planteurs se trouvent auidessus de
la r alité, chacun ayant fait tics estim&s trop
élevés. La consommation de l'Angleterre est
d'environ G0,000,0.0 de livres annuellement
cette année on estime que le rendement ne sera
que de 22,400,000 livres, laissant un déficit
de 37,000,000 livres Le déficit qui se nontt
à près de 188,00j ballots ne peut être coambl
par l'importation même si on levait mettre Î.
contribution tout le vieux houblon qui se trou-
ve en Angleterre."

Sous ces circoastances, l'exportation de New-
Vork sera beaucoup plus consid;*raile que
l'année dernière, un consquence de lic disposi-
tion ties brasseurs anglais et du continent à
payer de plus liauts prix que les brasseursamé-
ricains.

COUP D'(EIL SUR LE COMMERCE DES
PROVINCES MARITIMES.

Nos correspondances privées s'accordent avec
les journaux des provinces maritimes pour se
feliciter die l'activit2 qui règne dans les affaires.
Au Nouveau-Brimswick, on faisait les appro-
visionnements pour les chan'tiers et Pon se
dispose à partir pour commencer les opérations
d'hiver. S'il faut ci juger par les grandes
quantités die marchandises dle toutes sortes
qu'on achète, les opérations promettent d'être
plus coisidérables que les années dernières.

Les exportations en Europe et aux Etats-
Unis tirant à leur fin, on commence à porter
sun attention au commerce des Indes qui a d «jà
envoyé de fortes commandes pour lesshooks'
Les scieries s'attendent à être occup:es au pos-
sible durant les trois ou quatre mois à venir
dans le sciage des planches de pin avec les-
quelles on fait les shooks. La construction
des vaisseaux attire aussi l'attention du public.,
La grande demande qui existe pour le fret sti-
mule cette industrie qui rencontre pourtant une
pierre d'achoppement dans la difficulté d'avoir
de la main d'oeuvre et dans le haut prix des
gages. Dans le Nouveau-Brnnswick comme à
Montréal, on se plaint de la rareté de la brique

Planches selées d'une longueur unifornie avec les-quelles on fait des boites à suera.

et de la chaux, et la construction des btisses
est retardée en conséquence.

Dans la Nouvelle-Ecosse le commerce est
très prospère. Lia pêche a été heureuse et le
commerce avec les Indes Occidentales est très
actif et rénumérateur.

Terreneuve est en jubilation. Jamais cette
ile ia été aussi favorisée que cette année.
Après un printemps d'affnires si heureux que
les débiteurs ont pu satisfaire leurs cranciers
et effacer en grande partie leurs anciennes det-
tes, les habitants de cette Ile ont eu une pêche
énorme qui a été achet-e à des prix très rénu-
merateurs. Non-seulement il n'y aura pas de
géne cette année, mais dans bien des cas on
pourra se permettre quelque luxe.

L'exportation des choses de nécessité pre-
miére chez nous, de luxe chez eux, se fait, elle
aussi, sur nue plus grande échelle. Espérons
que la Providence continuera à déverser ses
faveurs sur ces hardis enfants de mer.

CONSOMMATION DE SPIRITUEUX.
Par un rapport qui vient d'être publié, nous

voyons que la consommation de spiritueux
augmente annuellement dans la Grande Bre-
taigue.

Pendant les six premiers mois de 1871, on
acquitta les droits sur 11,130,040 gallons de spi-
ritueux domestiques, étant une augmentation
de 585,517 gallons comparativement à la même
période de l'année précédente.

La quantité de spiritueux importés (non su-
crés ni mêlés) entrés en douane pour consom-
umation, a .té de 4,143,488 gallons, soit 290,800
gallons de plus que l'année dernière pendant le
même espace de temps.

EXPORTATION DE FER ET D'ACIER DE
LA GRANDE BRETAGNE.

L'exportation de fer et d'acier sous toutes
les formes pour les huit premiers mois de l'an-
Inée se monte à 2072,173 tonneaux d'une valeur
de £1G,842,491, soit d'une augmentation de
109,142 tonneaux comparativement à la même
période cde 1870.

Il y a augmentation sur presque tous les
articles de métallurgie et ferronnerie à l'excep-
tion de lisses pour chemin de fer pour lesquel-
les la demande varie. La demande pour lisses
de chemin de fer a été très forte cette année
pour les Etats-Unis et le chiffre de l'exportation
se monte à 335,102 tonneaux. La demande a
diminué pour les Indes, la Russie et divers
autres pays du coninîent européen.

L'exportation d'articles de fer, de fonte manu-
facturée est légèrement audessous de ce qu'elle
était l'anne dernière; la quantit » étant de 157,-
051 tonneaux. L'exportation de fonte se monte
à 679,253 tonneaux, de fer en barre de diffé-
rents patrons à 226,124 tonneaux ; de feuillard
de fer en feuille, plaques à bouilloires et pla-
ques à armure de 127,617 tonneaux; de fer blanc
à 1,698,003 quintaux; d'acier brut à 23,235
tonneaux.

ELEVATEURS DETRUITS A CIICAGO
Lors de l'incendie de Chicago, il y avait dix-

sept élévateurs à flot, capables de contenir
11,589,000 minots de grain. Les élévateurs
détruits sont le lIHiram Wlieeler" d'une capa-
cité de 500,000 minots; le "Munger" et
"l'Armour' 600,000 minots; le "National"
250,000 ; le "Central A" 700,000 minots ;
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"l'Union" 700,000 et un autre dont le nom
n'est pas donné. La destruction de ces éléva-
teurs enléve avec elle la facilité d'eminagasi-
range à un montant d'environ 3,000,000 minots
de grain. Au moment de leur destruction, ces
élhvateursconteinaient environ 1,000,000 minots
le grain de toutes sortes dont la plus grande

proportion était de inas.

NOTIE BIENVENUE.
Nous renercions cordialenient nos confréres

français et anglais qui ont bien voulu annon-
er la naissance du Ne-gociant Caniadient, et leur

promettons le ne rien négliger pour mériter

leurs éloges et leurs encouragenents. Nous
publions lis notice <le la presse, non par ui

sentiment puérile de vanité, mais pour démon-

trer combien la lacune que nous voulons comn-
bler était généralement mise par tout le

monde.
(De Li Xiuerre.)

Un nouveau coinfrère nours et, annoncé, Le
Négocimai Canadie, publié et redigé par L. E.
Murin, courtier. Le journal qui paraitra une fois
palur semaine s'occupera exclusivement de com-
merce et d'industrie. M. Morin est homme à
faire réussir cette importante publicntion, si
nécessaire nui commerce ennadien français dle
Montréal, et nous lui souihnitons suiecO.

(Du Pay.)

L. Néi'ciÂ-r CaxDIN.-Nous avons reçu le
premier numéro de ce journal, qui est sans cuin-
t redit un,5e aneiisition importante pour le comn-
mnerce Canadien. Lit Revue générale du næ îîrehlé
de Montréal, est coiiuplète et rédigée aneu uine
précision et uin soin qui font honneur à M. M orin.
outre la liste des prix du commerce le numéro île
Pe jour renferme plusieurs articles pratiques où
l'expérience se mêle à d'excellentes suggestions
sur nos beseins industriels et commerciaux.

(Du Nouvecau ýllondel.)

Li: N or.ucuAsr Clav:.-No avons reçu le

prospectus d'un nouveau journal qui doit paraitre
jeudi sous ce titre et qui s'occupera exclusivenent

le commerco et d'industrie. MM. L. E. Morin et
Cie., en sont les éditeurs-propriétaires.

Depuis longtemps ces graves intérêts manquent
d'un organe, et c'est à co défaut peut-ètro qu'il
faut faire rcmîonter la responsabilité de notre
infériorité aux autres races sous le rapport comp-
mercial et industriel.

Le Négociant Canadien comblera done une
lacune reconnue de tout le monde. Nous n'avons
aucun doute que les marchands et les manufac-
turiers lui feront bon nccueil et le soutiendront
énergiquement. C'est dans leur intérét bien
entendu.

M. L. E. Morin, courtier, qui a pris une si
grande parte à l'établissement des nouvelles
Chambres de Commerce, a le controle de la partie
des informations commerciales. C'est assez dire
que la revue ne laissera rien à désirer.

(Do l'Ordre.)
Nous avons reçu hier le premier numéro du

Négociant Canadien. Le rédacteur-propr i étaire
de ce nouveau journal réalise pleinement soi
prospectus. Nul doute que nos marchands cania-
diens sauront lui rendre pleine et entière justice.

(De la Ga:ciec, Montréal.)
L. NÉoociÀxT CAN.uuue.-Tel est le nonm d'un

nouveau journal français hebdomadaire, lequel
comme son nom l'indique ne doit s'occuper que
des intérêts commerciaux et industriels du pays.
Le temps de la publiention le ce journal a été
b«en choisi. La plus grande partie le la popu-
lation française s'occupe beaucoup des questions
commerciales, do nouvelles cbambres de com-
inerco sont ouvertes dans la province, et il est
naturel que cette partie française désire beaucoup
voir un journal commercial, publié dans leur
propre langue. Le premier numéro du journal
parnitra jeudi. Les propriétaires sont MM. L.
E. Morin & Cie., et le journal sera sous la direce-
tien spéciale do M. Morin, qui est doué de toutes
les qualités nécessaires pour bien remplir cette
charge.

(Di Daiy Wilncie).
Nous avons reçu le pîremier numéro du Négo-

citant Canden, journal hebdomadaire publié en
langue française et spécialement dévoué aux

questions commercinles, industrielles et financiè-
res. Il contient des informations très complètes sur
ces matières spéciales et sera très utile à ceux
dont il sollicite le patronage.

(Du .usrnal de Troin Rieières.)

Le NÉcociaSy CÀADmx.-Tel est le titre d'un
journal commreial qui vient d'être fondé à Mtlon-
tréal et dont M.M. L. E. Morin & Cie., sont les
éditeurs-propriétaires. Ceux qui ont lu dans le
Payei les teeviues (er,se,'cialee faites par M.
Morin savent à quoi s'en tenir sur les aptitudes
spéciales de ce Monsieur pour ce qui faisait lo
sujet de ces Rlevues. Ml. Morin a anussi pris une
part très-active 1 l'éstablissement de Chambres
<le Commereo dans toutes les grandes villes de la
Province. D'ailleurs il se produit ci ce monent
dans notre jeune pays un mouvement industriel
asez considérable. Le 1Ngoci iant Cap]Nadiil parait
à point, pour seconder les efforts des hommes qui
sont à la tête le ce mouveinent et lui donner la
direction qu'il doit avoir.

Nos espérons dne que tous nos iaireuliiiids
encourageront la nouvelle publicetion, qui tout
en travaillant aui bien de tout le pays devra se
consacrer surtout aux études qui leutr seront d'une
utilité pluts spéciale. L'abonnement est de $2.00
par anaée pnynble d'avance.

(Du Cstitutionnel.)
Noius avonul reçu le premier numéro dlu Nio-

ciant Cnadien, journil commercial que vieit de
fonder 1. L. E. Mlorin, courtier, do Montréial. M.
Mlorin est trop bieun connu par ses écrits et ses
relations pour que nous puissions douter un
instant du succès dle cette feuille. Le Négociant
serti publié une fois par semaine. L'cbonne-
muent est de $2 par année.

(Du Courrier du Cinaali.)
Messieurs L. E. Mlorin et Cie., agents comner-

cinux fort avantageuusement connis dlo tois les
hommes d'naires dle Montréal et des autres
grandes villes du Canada, vont publier sous peu,
. Montréal, un journal qui Iura pour mission <le
porter à la connaissance du haut comnerce tout
ce qui peit l'intéresser. Le nouveau journal
portera lo nom de Le Nég1ociant CanIadien et

.ruitra tous les jedi.is. L'abonnement est de
2 p ar année.
Les négociants caadiens-françIis, en encau-

rageent lit nouvelle fiuille ne feront que travailler
dans leur intérêt, et nous esîpérons que cet encon-
rageient ne fera pasi défUaut aux entroprenants
éditeurs.

(Du Courrier du Ciîaae).
Le premier numéro du Véociant Canadien con-

tient une revue du marché do Montréal, des plus
complètes et des plus intéressantes. Si la revue
des marchés est toujours aussi soigneusement ré-
digée, ça vaudra la Poine de l'étudier sérieuse-
ment.

La premier numéro contient aussi un article
très instructif sur les canaux du Canada, et des
notions, on ne peut plus utiles sur le thé et ses
différentos espèces.

Nous voyons avec plaisir qu'un grand nombre de
marchands de Montréal veulent patroniser de
leurs annonces Le Négociant Canai«en.

Les annonces sont classées selon leurcatgorie.
Si le Négociant Caiadicn remplit les espérances
que fait naitre son début, il ne pourra faire autre-
nient que prospérer.

(De l'Evénemsseit.)
Lu Nêeocrr Com,%x.-Tel est le titre d'une

nouvelle feuille qui vient de paraître à Montréal;
c'est un journal commercial, industri- et finan-
cier, paraissant le jeudi de chaque semaine.
IM. L. E. Morin et Cie., en sont les éditeurs

propriétaires. C'est lo seul journal de ce genre
publié en langue française. En face du meuve-
mient industriel et commercial qui se manifeste
actuellement en Canada, une feuille comme celle
de M. Morin offre un grand caractère d'utilité.

(De l'Opîinion di Peuple.)
M. L. E. Morin va fonder à Montréal un journal

français commercial. Le titre de cette feuille
hebdomadaire sera Le Négociant. Succès à M.
Morin.

(De lit Nioini.)
Nous avons reçu le premier numéro du Nveo-

citant Canadien, publié à 4 Iontréal dans les inté-
rêts du commerce et de l'indaustrie. Il paraitra le
jeudi de chaque semaine oteontiendra entre autres
choses une revue commerciale très complète et
bien soignée. C'est oun véritableacquisition pour
le commerce et tous les marchands et industriels
de lo ville et des campagnes devront se faire un
devoir d'encourager cette nouvelle publication.

(Du Pionnirci de Sherbrooke.)
Lu NÉGocIANT C.s'Amir..--Tsl est le titre d'tu

nouveau journal qui s'annonce à Montréal, dans
l'intérêt di commerce et de l'industrie. Il parni-
tra luie fois la semaine, le jeudi, ail prix de $2.00
psîar an. Il contiendra les informations comminer-

nlaIes les plus complètes. Lit revue commereialo
sera sous la direction spéciale de M. L. E. Morin,
l'un des éditeurs-propriétaires, qui a bien mérité
de cette Province par ses louables efforts pour
l'elebléssemîîent des chambres do commerce.

(De l'Union les Cantons le l'Edi.)
Le nouveau journal exclusivement consacré au,

commerce, annioncé par la presse do Montreal
vient le sortir sou psroîspsectus.

La Négociant Canadien, car tel est cii nomu, se
publiera tous les jeudis à Montréal par L. E.
Morin & Cie., les éditeurs-propriétires au prix de
$2.00 sur année.

M. lorin est uii courtier bien connu lans le
njonde commercial ; ses rere oimmiiiercialaes sur
la Paye, nous sont un gngo que le nouveau journal
saura remplir les conditions indispensibles à un
journal do ce ganre.

L'agriculture, l'industrie forestière, minière,
manufacturière, etc., seront discutées et serviront
à rendre notre pouple plus pratique et l'eigige-
riant à utiliser davantage les resources que nous
avons à l'état brut dans le oil île la terre colniml
dans nos pouvoire d'eau.

Enfin, si nous comprenons bien son lrospuectuis,
ce nouveau journal sera l'orgnîîe de nos chaibres
do commerce et aura le concours îles hommes
éminents qui composent ces institutions.

C'est plus qu'il eun faut pour attirer lu public .
lui et mériter toutes ses sympathies.

Nous souhaitons donc succès et longue vie à nos
confrères.

(Dii Courrier deia Etas- Unie).

Enfin Montréal va aussi avoir ii noiuveau jour-
nal français qui paraîtra hlebdoiiadaireiient sous
le titre: Le Négociant. Cette feuille a sa raison
d'être dans un moment où le Canada travaille
activement à développer ses ressources coapmmer-
ciales et industrielles.

. (De la Fre Preeu, Ottauwa).

L. E. Morin & Cie de Montréal, sont sur le
point de publier tii journal commercial français.
M. Ira Cornwall est à Ottawa avec le prospectus
et recueille des souscriptions et des annonces.

(Dii Citizen, Ottawa).

Le Négociant Canadien : Tel est le noi, d'un
nouveau journal commercial qui doit blet tit Pe-
raetro à Montréal. Il n'y a pas de doute que les
niarchands Canadiens ont besoin d'un organe
financier et commercial sem luble à celui quo
possèdent les marchands d'Ontario. Mr. Cornwall,
agent bien connu de la Gazette do Montréal est
en cette ville pour affaires relatives à ce journal,

Nous avons aussi reçu bon nombre de letres do
diverses parties de la province contenant des
félicitations et de bons souhaits. Merci .1 tous
nos amis connus et inconnus. Quelques-uns nous
ont signalé certaines lacunes dans la revue coin-

mierciale. Nous leur on sommes très reconnaissants
et ils peuvent se tenir pour assurés que rien ne

peut nous être plus agréable que des suggestions
pratiques qui tendent à rendre le Négociant
encore plus complet et plus utilo. Nous saurons
en faire notre profit.

Nous soltissonsaussi cette occasion d'inviter le
commerce à.corresponde avec nous, à nous signaler
tout ce qui pourrait intéresser ceux qui s'ccu-

pont d'affaires, à discuter les questions colmmer-
cinles, industrielles et financières. Nos colonnes
sont ouvertes à toute discussion bien conduite qui
resto dant les justes bornes de la modération.
De même que nous sommes prêts à donner notrs
opinion sur tous les points, nous désirons laisser à
ceux qui pourraient différer la liberté de faire
entendre leurs raisons. La discussion, si elle ne
met jamais d'accord les discutons, a du moins
l'effet de jeter de la lumière sur les questions et
do renseigner ceux qui les suivent sans passion,
sans parti-pris, ceux qui on Du de compte en son
les juges.

Les correspondances doivent être adressées à
N1o.sieur le Rédacteur du Négociant Canadien,
accompagnées d'un nom responsable, non que lia
signature soit nécessaire àla publication, mais
comme une garantie do la bonne foi do 'Eorivain.
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LE CAFÉ. Guadeloup. Fèves plus petites et arron-
Fruit du Caféier on Caféyer, ou Cafter, Coffea <ies; di reste semblable au précédent.

arabica, Liii. (Rubiacées), originaire des par. Ces Cafés des Antilles sont très estimés;
ties les plus chaudes de l'Ethiopie, de l'Arabie le Martinique fin vert lutte avec le Molt;
(Yémen, etc.), où il est cultiié depuis des temps Mais Son arôme est plus faible. Les qualités
reculés. Vers la fin du 17e siècle, les Portugais Supérieures du Café des Antilles sont Connues
le rapportèrent de Moka, et en établirent des 8ou1 le «oui (le liîicîîr. Oit les classe cil
plantations dans les Iides. Un pied, prove- boîîificîî e in, vert ; marchand à boit iliar-
nat de ces latations,ft envoy d'A sterdaordiaire.-Ils viei
à Paris, où l'oin parvint à Je multiplier dans les tiet on boucauts et tierçons, et le plus ordinal-
serres chaudes du Jardin du Roi. Ce fut là que reulent Cil qa!*tq.
le capitaine Declieux (en 172O) cin prit trois Parta-Rica.-StYago (Sa tia.clc.Ciba).
pieds pour les tran.sporter à la Martiniqne, dans Fèves ordinaires, assez égales, ull bsit vert,
l'espérance de les Imultiplier, et d'Un enrichir Iîîs petites qUe celles du Martinique et di
nos colonies en ci répaldant la cslture. Après Giiadle : Le grain (u Porto.Rico légère-
une traversée longue et périlleuse, peIIdIIIIt la- lient rcou'hé et Chargé d'une pellicule un poi
quelle, iialgrê les plus grands coins, deux plants rousse, Il est iita couleur vert tenlre, iiel-
périrent,le capitaine Declieux aborda à lit Marti- qnefîls pei régulière.
nique avec un seul Caféier. C'est de ce pied On ls classe en en fai vet, bol& îsarrhaud a
que sont sorties toutes les vastes plantations fi marchand ; fit oriitairc i petit marchand;
qui couvrent aujuird'ui les Antilles et les con- ordiire à boit ardii'c-Eîî boucauts; cil
tites cliaudes du Cuontinîent lii~re .ticîçon us li poîids du 300 kl. enivirtoit ; cil sacs

Les graies du Caféier coinstituenit Café de
efuitcemblable à n eriseetoIr ue Fèves petites, arro n-dies, aez ré-

Latfrit, esottd'abord ro une, ceise et qi1.ta gilières, d'e beau vert; allicule bi'îîîiàtre o 
preatueitt et d'brdlongie, dans saîulpe-tîî'îiu. l'uilleuse; qiielqeA fAtes rolses-Se ciasse

e inigne vc fvt ; bit t trch a ec f lrcnd; igraines d'une nature Cornée. entourées chacune ordiaise s petit Iptal'clusid ; orl Lsiiqltsc-E
d'u arille ot snvelopure intérieure CccassfdrA, sacs de 75 nl.
mnisicc, cartilagineuse, qle l'onom dobnicu vO lcgi-
teient coqueu parcheii. Ces deux coques. fieyra (La) I'otC bcllo C onr
unies entre elles, formient le s dleu, uges no. Reseiblen t aux Porto-ico et Martinique ; ils
nospertites dul fruit. Chaque grailla est lisse et vrictt pai la nuance (du vert ati jaiquitre), et
con vexe du côté extLerîne, pulane et ilroc il I sil lîui grîîseîîr île, leurs fèves. Qilelquies fèves
lougitudinual pr'ofonid dii côté initernie, Cilotè eCrCadue.féS assez estidPé-i. Les bles
tdinue tclitle extr'êimiemetî lise et îiîliéîciie n qualités ont la Coule r lua din vert Martinuique.

Oi1 débarrase ces grailles de la p upe et tItI -En sacs d 50 ist . en iro tt.
parchemini qui lus entouîrent, avanît île les livrer RFèves iîyeliic, as-
au commerce. Les divers prucétdés q poil x rîonles, d'cs s vert géniralen t plus pale.
uemplouie pouîr cela, selonî les piuyq, suont cell\-ti Le Calé Illît iîués;ente sîîuiveîit, îles fèves 1l'1111
un rétin i t les ft onii tas aiut soleil, et " i les 'int art s;in lu na le àio tité. mar ci dis-

renise chaque i' jusqu'à lariltite desiccai oti, jtinagip plusire rs qualités suivat lit onuanc, li
afin d'éviter lit fermentation. Les griitS, îa~ beauté de la lsre et le gokt. Iv o parini les
ce procédé, Sot ls ou mins I ttée îleICa de vés de très ielles sottes imitant les Guîlcî-
leur ctler, et nue lattent lias aàu utn 'eil qui p et Martinique btifiess; olles sst très
le aftr it fin vert: Ced' endauet, étant sécées dlemairéss et recherchées à cause île cette rus-
pres leur Pulpie, elles Soi td sieulx nourries et rouiil a eq.
gagnent cil qulit-Par ae dexcéulé, ei Ces d () surtes do Café s tevt rmélagées
iL iiiaérer dans l'eat les fruits graino écrisé île casé; e ranprolie (d t ausi jii caféntr

pendant 4, 3l l u 4 heem es. ava t île lis d lhire -craines qualités ls d iu re sv iier lI t anu
sécher au s eil ; oit ubtient tu Calé ple t u Cifé sc derb0.-Olr forts.
pachelité, mi CJ inues oé.-uli trisi eles r Se iaseirt ci aia. Fan s hoy esrchas
Cosiste'à écraser les cerises, daîls eiileVeî' la (îsi au î'unîiiiire ; raliinaire.-ent sacs le. 7
pupe, avec ne aselhine préparée, in lesu fire Cafil. Ripvir e u s.
tromtpler très uî du toetmps, oiîur ctt fire 51<bir IMoi t St-Do;iiii.qiie.-Fèves iniégales, ha-
quelques lavages, et I les exposer au Soleil. Ou riilées, sales, d'un vert gésléRale.iiet nCi pro-
ribtiet le Café ljs, qui pt rit beau vers.- siccai c, qtg elqliefis avec lellicIal nîigeuanitt. Ce

'est an 'moyevi lii mnlin appes g et, pa'îî . baufé est mélangé oe fèves g iioihttreI , aarileset
séchage au soleil, qu m'n ler atep ipîe rolées, et surchargé île petites ierres.-On lu
<uent la teinte verdâtrte i a r cet-a utnsse 'iue i iariiue; boliu dilaire ontri
tailles sortes. C'est le îîolcî uoéléciîly l; ili rc. Il se vendl à livrrr, Colis désigii l e
les frujits nouvelleet cueillis tiassent suhs la qualité loyale et recherchaacs cle 55
dns tled ce mouli, qi stre la graine île sa kil. ets virn.
pulpe sans enuvea l ilicule ouicveloppe o N ouC s d01111os quelques détails un cir
immédiate; c'est alors le Culé cf i coqucr ; les Id ciiStalidiés sur lo Caf aisi, à cause d sa
graines aunt ensuite mises an soleil. Oit obtient qualité de hon café, ut de sor ib. dportance dans
qar ce procédé le Café grgé treimpi.- ter- rèd la c1nsomnationm.

one parsaite dessiccatiser obtenue à lia cuite de Lut tlftre et la récolte ue fîdn t gé aCie7t.
ces divers rcédés, la derièpre, olécatiesn far- à liti, avec une extrme négligence, lai Suite
siste p briser ail molin lit plie et le uraLc. (le l'indoleuce habituelle des ilesba-
miq, à va esr le tout, et i oetrre le ci turs. Dîpuis quelques anr,ées, cleendant, et
sacs oit cil d bets. d'e. n rès l'ioc ter ention q if i Gav uverlc emuent hrïtie,

Le Café nos vien t uli eauco g d pags tn 0f rem larqge île laméliratioî ; il ts arrive
le désigne sous le nomn leur de provenialce: beaucoup ll scoig é et .petx nettoyé.
C'est un objet île commerce nt coliseilIa- Le Calé fiti est o lra s ou mois estiié Seloi
tion très considérable. Le terrain, le cliyat, la le urt de lit s revenîanrce. Voici les diflioctes
température, ouveilementcliaitès nae très gralite sotes liai' degré se suadériorité
influence, d'où il iésuIte que chaqte co rée e Café des C onaies. Le meilleur est le f
produit avec re qualité spéciale plus env elipps estimé. Il se paye toujeurs 2 Ir. le p eus ir 50
recherchée. ailog. que les autres sortes. JI est assez dégsl-

Nons doînnons l'éniumératioîn îles diverses lier, îlîî beau vert, pîropre, sanis fèves iloîres.çariétés cutaierciales: leurs caractères son oit Sui emballage est Soigne: il est Cil sacs (le 60
Sigalés d'nue anière générale; il serait Ar la coailog.
pnsible rIen assigner do aticuliee pou ue Café dit Ca est l rcltus estimé par i Ceux
cearhaudis aussi supd ette à variationr et sotr- désigi, btîne îaetamise; on ig enc, pite
donnée aux Causes que ious vetons de citer. dl'indt îles grhians t iirs et Mlls. il 1u p la
Ces caractères gé'aérpsux slt iot exacts ; n oxuré. régelmeiné do cclti (es qui nh aisse

Lonce et l'habitude suppléeront fcilem et. ci qalité que il'e rarmoraent.
l ous divisos les Calés cil deux grances bcoup plus oignet-ieux etcly i.

classes . co. les Cilles vers, piove cantliat, g r i plus grae quantité; il est
lière teit dos A siles, (le lit Côte-erse, grad Cortess pardeirl dénoinatior dtc bînne marchin
Brésil, etc., et 2 . les C lis jaiuics o vcntrs. dise cooratrte. Dest aussi éilaugé de fèves
jauintrecs qui appartiensî ialt à l'Isd. om inrsesm. Ilsopare ; n uais c'est le café qui con-

, CAF ET. vient le ieux à la cotsom.atiota.
Martiniqu . Fèves assez grosses un pie 1, Vienent ensuite les Cafés ordinaires, que

allongées d'un beau vert clair octncé; st on e ll de Jéréie, ges Cayes, e ac el,
posgitudial bien uvert; pellicule arge un. e Cf x des deux prlières provenancessont

assez bien soignés, et d'une assez bonne qua.
lité.

La qualité de toits ces Cafés varie suivant l'é.
poque à laquelle on les exporte, et les soins
donnés à leur récolte. Il n'est pas rare de voir
des Cafés du Cap Haitiei, du Port.au-Prince,
classés en mauvaise marchandise. Les impur.
tations dans les premiers mois de l'année sont
plus recherchées; le Café est alors plus frais et
d'an arôme plus fort.

Le Café Iaïti est regardé comme très beau,
lorsque sa fève est grande, plelne et régulière,
d'un vert assez fonicé et uniforme, et lorsquî'il
est exeuilt de fèves défectueuses et de pierres.

Il y a îles Cafés qui sont ternes et gris, quoi-
que r'éguliers; ils ne sont pas si estimés. On
rencontre quelquefois des fèves rouges; ce ne
sont pas de maîutîvaises fèes ; la couleur seule
le semble pias lavorable: dans les Cafés ilîn
Brésil, les lèves rouges annoncent toujours un
café fort de goût; il n'il est pas de même pour
lu Iaiti

Le Café Saint-Domingue que l'oni range, à
cause de sou arôme, immédiatement au-dessous
îles Cafés fins, est consommé eit quantités très
considérables en France, en Allemagne, laits
la plupart îes pays di Nord, aux Etats-Unis,
oû il ci est beaucoup importé, etc. ; on lu mîîê-
lange souvent avec une sorte plus file.

L'exportation île ce Café est de 3 à 400,000
sacs par année.

Cayeiie. Fèves larges, aplaties et mal con.
formées; pellicule argentée. Cotleur e général
d'un vert-noirâltre terte. Très rare dans lit
commerce. -E f'ts et et' sacs.

Cosft-Rica (Amérique du centre). Ressemt-
blant uno pe aî Java vert. Fèves moyennes,
assez égales, vertes ou jautnitres, un peu écra-
sées. Rare.-En sacs de 60 kilogr. environ.

20. CAFks JAUNATREs oU va'rTs-JAUSTHRI.s.
Moa. Fèves généralement petites, irréglu

lières (larges et aplaties, petites et arrondies oU
roulées) ; couleur jaiune ou verte ; odeur suave;
saveur airéable plus sensible que dans les au-
tres espèees. Oit y rencontre souvei.t des fèves
noires ouit enveloppécs de lotir coque, et des
corps étranîgers. C'est le Café le plus estimé et
le plus Cher ; il est en voie d'amélioration.

Le Moka trié est un Café très propre, sais
poisse, sans lèves noires et sanis coques.

Les grains petits et ronds du Moit ont une
cause asez remarquable: une les graines avor-
te pre que constamment, et celle qui reste
s'arronit lants la pulpe tdu fruit.

En bulles et doni-baliles en jouie, de forme et
de grosseur variables. Le poids le plus général
est île 100 à 120 kilog. pour les balles, et 65
kilog. pour les demi-balles. Ballotins de 10 -à
35 kilog.

Bouronu. Fèves moyeunes, allongées, poin-
tues oui arrondies à leurs extr'énmitês; couleur
jaune duré ou bariolé, ou vert clair, quelquefois
vert très rononcé; bon goût.-Eimiballageditu-
ble cin nattes de jonic. Balles île 50 et quelque-
fois de 25 kiliig.

Ceylant. Oui le désigne sous les noms de Café
des plantations et de Café ntatif.

Café des plantations. Fèves assez régulières,
pelliculées, généralement d'utin beau vert, d'un
bou pliarfuii, ut imitan t Ie cf' tles Antilles fran-
çaises.

Café Nalif. FIves inlégales, tirant sur le
jaunte. Ce caté contient beaucoup du fèves dé-
fectueuses, blanches et grosses, oit cassées ; il
nu'est bon qu'à être mélangé avec d'autres sortes.

Ei sacs de 65 kilog. environ.
Jaa. Il occupe dlants le commerce un rang

important par son goût presque aussi agréable
que le Moka. Fèves plus allongées, plus gros-
ses, d'une couleur assez uniforme, soit enjaune,
soit en vert plus oui moins clair;, la première
couleur doit être préférée. Bonne odeur.

Jaca jaunc. Fèves un peu allongées, jannû-
tres. irréguliéres, un peu pellicuilées, mélées de
fèves roulées, noires oit cassées.

Java 'ert. Fèves moyennes, assez réguliò
res, d'un beau vert; pellicule roussâtre; peu
le fèves défectueuses.

Chéribon. Inférieur au Java. Fèves jaunes,
blanchâtres oui vertes, semblables à celles du
précédent; goût moins agréable.

Manill.-Féves moyennes, assez uniformes.
ordinairement d'un vert marbré. Peu dl'alunie.
Cette espèce su rapprîuehe du Café Java.-
Euballage en double natte de jone, de forme
allongée ct liée avec. du rotin, et enî sacs do
toile. Poids de 60 h 70 kilog.
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Surinan. Approee pour la qualité du Moka blirent en Italie, en 16-45; à Londires, en 1652; EPICES-
et lui ressemble beaucoup; mais il n'a pas un à Marseille. en 1671; et à Paris, ci 1072. Les Canelle................ L. 30 à 82J
parfuin aussi agréable. Vénitiens et les Génois procuraient cette graille Gingembred'Afiqo. .

Macassar. R ussnblanît beaucoup au Java. à l'Europe, et la tiraient de l'Egypte. Loulis Jamaïque ......
Fèves assez régulières, généralement soignées, XIY fut le prenier qui but du caifé cn Fran- 2llaÇis...................... 1 15 1 40
verdâtres ou jaunatres. Ce Café s'est depuis ce ei 161.1. Dans l'origine, le kilogramme de .. SO

2 u de Il ..... ... r
leu de tenps beaucoup amélioré en qualité.- café valait justiu'à 2tf0l fr. De do. bout... par douz. 4 40 4 60
11n sacs de 60 kilog. environ. L'lutile volatileI qle le café coltient peu!t se Do. lo. do - ... - 2 6 75

P1adang.-Suniatra. Fèves assez groes, ver- dévmoplier par dautres moyens qle lit toîrrDfac. b.- le Taylor par LI 7
-lfes e éln és. to ;anspil:1 1)0 Keen ...... 1 7 20

<ltres ou jtunàtres, bariolées et mélungées. tion ; îmsb par la distillation lu cafét rn Du. Culouîeîî...........il.u3
Ces Cafés ont été inoins estiméié à cause 1e leur très pull torrélié (1ans l'Ilcool, ou lorme un ILI- D îo raîîçiio îîîrdotiz . 2 
préparation défectueuse ; toujours mal triés, coolut dont le goût est délicieux, et qui sert aux Piîmîel .............. lierlb. 4 .

mîîélaigês de fèves écrasées, noires et plates.- conliseurs à préparer leurs bonbns à la liqueur Poivro n . 1.1
Depuis quelque temps on1 remarque qu'ils ont de cnfé. Le plus ordinairement, cOIeendntit, ol Du. do Cayenne 15 17
ile tendance I s'inîliorer, le dernier surtout. obtient les parties volatiles du cnlîé, eni faisant

-En sacs de 60 kilog. en viron, en toile de guli- dist illerI d l'iat ot de l'alcool sur <li café tor-
ny ; quelquefois en simple natte de jone. rfié, et en se servant du produit de la distilla- Sella de Berger, l par lbDo. do. lb Ii à lai

Le Café de bonne qualité doit être en fèves tion pour préparer des liqueurs au cafó. lOe d L.
sèches, pleines et non défectueuses, c'est à dire Do. dollizilb
écralsées, cassées, blanches ou noires; d'uie Do. do. l t . ..

odeur franche et agréable; d'une couleur plutôt PDR i e. U.R.A.N.T..
verte lue jaune, toutefois en ayant égard aux POq...
provenances ; d'un goût sans terctù, fortement ou FRUITS-
herbacé, participant de l'arute qu'il doit conte- M A R C i E D E M O N T R E A L. Du durdn liai. l 16 17
niir ei forte quantité et qui se développe par lit o. -Po0c ..
torréfaction. .i doit être dur, se cassant diffi- Dou î'rincess-t . - 1 . 20
cileineut sous la dent, sonore et lisse oîu non Der/cs Coloniales, Produits Euiropécnis et DO. Tarragone. 13 ,.3 14j

ridé. La qualité du Café s'apprécie particuli. Jtires. orouis CS ......hm..q7 u8
meut par le goût. ,iel.es do Sîuyrno.

Le Café expsé trop long-temps dans in en-
droit humide blanchit ou1 noircit, et dîevient ce 2Lrtotedi r ua r 7

lu'ou appelle ararié. Il contracte aussi uine gLeixnou rentite.xes acetu. p ar D. Grole . 10
odeur du moisissure. Les avaries par t'eau de quntités ne doivet s s'a dre à achotr Do. aordxux
iner sont assez fréquentes sur cette inarchai- prix cotés.ais à payer u.e légère aveo pour

dise ui a une propension à se charger d'humi- couvrir les fais d'emmîîîeagaoiîmage, charroyage, assur- Du Barcelon... si b
anee, &c., &c. ... a oa.5

<lité. Les prix sont sujets aux fluctuations du narchél. De do Turuie l'or Lb. 7 8
Les meilleurs Cafês sont ceux de Moka, Mar- tixîs bur coue..par boite 1 0 1 80

tinique et Guadeloupe, Bourbon, Saint.Domlinî- Di). de .. lm
gue, Java, etc. CAFE VEIIT- Du. London loyer. par bote 2 40 250

Les ventes considérables de Café qfui ont .A C. $ Do Museut toyal.. 1 5e 1 60
souvent lieu en Hollande, réagissent beaucoup ,rli i r.. ........ ar. b. u à . :.pi) l "
sur nos Cours; elles servent pour ainsi lire de rchoi ................. D 5 .ei.o1
régulateur pour nos ventes. St. Doningue ............... "..(il 17 Fruits aiSirop . ier douz. 2 50 P 0.1

Le Café vert, c'est-à-dire on torréfié, contient Costa Itica............... ." i 17 Do. à l'Enu de Vie ..... .. 4 (.
un principe anier soltbre dans l'eau, de la gol- L ... .... 17 El tHILE D'OLVE-
mîle, dut sucre, lin principîe .1r01uati(lue. nlie Maracaibo.................. 1 Lîîii,1 i bolît. . er CSEC. 2 · · 0 . 01
matière colorante verte, dl taullin, une mîîatière Ceylan.................... " .0 . .l.. I a 25 a 5
grasse ja-me, buts reuse, intimement unie à tille 3 a50 1. 5 0
substance stilfurée, d l lég e, n acide2 80 0
particulier alppelé acide cafeique, des sels niiii- CIIOCOLAT- D........... 3 25 150

breux, et enfin Un principe azoté, cristatllisable Eli.s & Cie ........... p2r lh 3 à 40 ............ 1. 3 00
blîee tsîeîe,înlî Fry .................... 5 o.............3< c) i 3 25 3 50

eu jolies aiguilles blanches et sryeuses, analo- Menier...................... '" 45 50 Do.
alaods uo lei;iiuprl Plîmne ...... 300 3. 25

guie aux alcaloïdes, qu'ona distingué par le CACAO......................par lb. 20 à 37J Do.......... J 3 30 3,40
iom de cafine.

La nanière dont on procède au grillage dL CIIICOREE-
Sinflue beaucoup sur les qualités de l is- . ............... a lb à 12 arb .......... r gallon. 0

qaéifuo beatcout. Cu elt (e liit io 1u Tiylor..................... 101 121 Ccentrifuge...................2 .2 24
o qu'on n obtient. Cette orat doit ................. 2

étre faite avec sou, -l'nue manière uniforîîîe, Dei erardlo. ................... M asl
égale et gradiée; le degré le plus convenable ParaIie.............. " 27 . 28.toréacixivaiesirntlcsiè.oîe af: Parîî)liie ........................ 71 I Nouîve.lle Orléans........ Manque
de la torrifaction varie suivant l'espèce de en.: Française .................. " 23 25.
on peut détermIiner ce degré d'une iianîière CIRAGES- Trîéo.................... 20 21
suffisamment exacte par la liorte dli poids (1(1'é- Diy I%.N boutt.......)par douz. 2 S0 à 3 00 MARINADES-
prouve lit substance sotiniise au grillage. 'our . bout. . 1 60 1.".5 Cross et Blackwell. Par douz. 2d) à 2 70
le café Martinique, la perte doit étre d'environ Aicricaii, Ne. 1.............. 2 5 .iye................. ... . . a ce

No.2 .............. 2.. 2 0 W Thin .................... c 1 60.1 M
192 à 2100 gr. par kilog. de café cer ; alors le No. 3.............37. 40 1'igott..........................170 1 80
café a une couleur marron Idgérement PtAe6e,

etueoertré' agréable.CIAIS-P'ISet uine oîleur LI&aral.Alleimanîds ........... lie 100.1 9 17 où Vericelle île Marseille, .... par lb. Ili à 12
Le calé Bourbon denande un degré de lorré- nordenux 12 13

faction moindre; la perte ne doit s'élever qu'à Cleroot de Manille 21 50 . ) 00 Maaoi iiireille . .I 12
10ou 180 gr. par kilog.; la couleur du café DROGUES & TEIDZTUîïES L'rAu . . . .i
brûlé à ce point est d'ui bronze clair. Alun..............par ]CO Ibo. 2 30 à 2 5Q Tuulult)ca.................... . 12

Le café Moka doit être souinis pendnt moins Arrîwiool................parlb. 20 33 RIZ

de temps encore à l'action( du calorique ; la di- 'eide Itiiriotique i .) 5 De Pato.........par 100lbe 4 25 à 4 41
inution du poids pour 1 kilog. nie doit pas A Itangio............... 4 25 440

niuuiindupid lutm 1 uiog uedotlis Auide Suliiurique........' 71.. 3J ArrRCîmmi..................... 4 40 . 4 5<)
s'élever à plus de 140 à 150 grainnes. La cou. lierae.................... 20 21 SAjO,'
lotir est d'un jaune rougeâtre. Bi Curbone do Soude, uar iaril De Caztille.............parlb 81 à

Quand on ne grille pas assez le café, le centre de 112 Ibo....... ....... 4 00 4 Zi Brira Windsor............. .. 18
del rdielérîleacii hneieDt;l ois do Cami.dele ... par 160 fils. 2 00) . 25~ Liverpiool.................... 3V 4dle la graine n'éprouve aucun changement ; le loý(eNcrga.. ..

cfsemoud alors très difficileniîent ; l'inîfusion o oNcrou 0.café se mu.aostè ifclilu;llltiO Créujie de Tartre, cristaux.. îxr lb. 22 2. . SUCRES-
es <mi jilievedfitre et poilu aromnatique. e. .Dolî.. 23 . 32 Cen.i..............îîrlb. Manque

est d'une jaune verdtr et pe aromatique.
Lorsqu'au contraire la torréfaction a été pærtée Coniroeso........upr 100 ls. 1 I Ioov1Ido................Clîorit doChux.. .'1 Cuba .................... 81 8.
trop loin, le café est noir, luisant à sa surface, Camphre............ Lb. .15 . Derître................... Manque
amer au goût ; il y a lin commînencemîent de ( Olionille.............. .... 0 8 lurte Itiro.................. 9
carbonisation. Extrait de Bis de Coin- taffiné eooais..........i U

J'écho, tbs................. 12 Anglais blanc........ 1l 1
La teipérature la plus convenable île l'eau De 15 en morceaux..

pour l'infusion est de + 05 à 100o. Du reste il 1), b4
ne faut jaiais faire bouillir le Café. Plus lt nir .. r aa r 75

poudre est fine, plus l'infusion est chargée ; le indigo de Madrso......... .Gi 1 00 lin...................... 1 . 50Do. Malnille ........... ' 50 go tr ild....... i3 .I5

café pulvérisê gressièreinent ie donne que les Goumînî Arabique, lors..... 0 Fin deiîuble.......ardouz. 1 20 30

deux tiers des substances solubles qu'il coun- De. o. 2ndo...... . .Io 5 d'lr0res........ lier minet Manque
tient. Le café niisi préparé fournit une boissonu o. Copele............... 15 111E-
digestive et stinlante.............. 30 W Ounîîewdjr ..........dietieetsimlnt.Senné..................... 2 0 Extra linà choix ....... pa lb. 80 h DO0

L'sage du café chez les Orientaux est très Sel rpion....... ...... " 3 lien erunire i bon. ... .ris . 80
ancien, puisque d'après les manuscrits de la bi- Soufre eu Fleur 1 Cuonnun àbon............ 45 . 55

bliothèque royale, il positif qu'on le connaissait De. Canon.......... .. I P)l ,Â1-sel île Soude ......... par 100 b l its i.,ta inàcox.....:.. a
en Perse dès 875. Les Turcs commencèrent à îuér...........p bai 10 10 Fxordini ào ....... r M f7

ir do caf on 1553. Des cafés Publies s'êta- iriol BlenA..mrcnN ......... par2lb. O10 7 Don bon 5........... .. . 55

N o.i 2.....i.u.............225...30
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YOUG IIoYSo-
Extra fin à choir............par lb. 80 à 90
Bon ordinaire à bon. 5 >...... ... 80
Commun à bon............6" 40 . W

Extra fin à choix............parlb. 60 à 70
Bon ordinaire à bon ......... 50 .. i
Commun à bon............ " 40 .. 5W

JaroNAs-
Extra lin à choix...........par lb. 45 à 70
Bon ordinaire à bon......... " 50 .. 65
Commun à b. n.............. 40 .. 50

TwAsuav-
lon ordinaire à bon . pur lb 35 à 45
Commun à bon............ 27J .. Z

Soucînoo AND Co'Gou-
Extra lin à choix........ par lb. 65 à 80
lion ordinaire à bon........ 45 55
Commun à bon.............. " 35 .. 45

Oîîr.oxe-.
Extra fin à chox........par lb. 0) à 70
Bon ordin1ire à bon . . .. 0
Commin à bon ............. > 40 .. 5W

VINAG R 10--
De Bordeaux...........par gallon. :5 à 37j

M areille ............... ."3t .
Malt.............. " i7 410
Bolli ai...........plr cruche 10 . . 20

DIVEIRS-
Biot, de Conney, billes.......par lb. 14 à 17

lo. lio. boutons.... " 5 .. 6
Do. Victoria Laundry. >" 12l .. 13

Briques de Bath>.................... 27 .. S)
Boi teilles Française à vin, p. grosse. Manque.

) ). Anclaisu à bière.. " 475 .. 5 00
Do. Cham pagne do. .. " Nominal.
l)o. Anglaise à porter. " 4 t5 . . 4 50

Anis ................... .... par lb. 123 .. 13Ilouîchons IL lière.....a....par gro. i
Do. à Soda............. 35 1..40
Do. Vin............ 65 . 00

Colle forte Anglaise ........ par lb. 15 17
Ficelle de couleur.......... ".... .. 30
Iiomaîiîrd de Lewis........ par douz. 1 'o> 2 00)

Do. Winislow Jonues. 10 .. 1 80
Graine de canaries..........par lb. :33 4

Do. chanvre............ " 4. 5
Gelatine de Cox, No.1 .Iardouz. 1 00 1 10

Do. No. 2..... -. 1 5i 1 s)
Do. Ne. 10 2 le

Mine de Poêle...r gros'e 1<. 2 25
Sardines à l'Huiles, 4-boîte........ 2... 21

Do. .J-boite ........ 1Il; 1
Pipes île lalfîtrO .......... lar boile. 75 . ).
Sucre Candi Blanc.........par lb. 15 .. 16

Do. .1 aune........ " 14 .. 15
Do. Bruni ......... >" 14 . 15

Productions du Canada et Manufacture
Indigene.

Anis ................... ..... par lb. O 123 O 13
Allumettes Eddy......par grosse. 4 10 5 .S4

Ileck et............. 4 25 4 50
" Béique ............. "

Balais en laiton, No. 0" ....... .
ýN o.0 ......... " (
No. 0. . ."O
N o.1.......... " .. .. 2 4
No. L........ "1
No. 3......... . 155

"en cordes, No. 1"...... O
"o N 1.........

No.21. . . .14
No.2...........

Biscui No. .. 0 15
n.. . .. .. 5 0

e..I .5 . I. 50

No.42.5...I 80

P ie-N ie ~... .... . .. . 3 30,
.. .. 0 I

... .................. .. 1.0
Bisuits à plaRnche. .parl.... ... 10

à suleri............. . ... 0 w 5
Smilei.............. .... ... 15ordiairede uebe 50 .1 75

Bre àrlancher ......... î u.. . ... 2 50
à .soie .... ........ " i 0 . 3u

Cirae No. o. ....... .... ar r0.: 2

"No. ......... .. "s ....... 1 <0

N o. 3.............. 4"
Chandelle Parretine blanche. pr lb. 2.5 à 271

coloriée 27'1 3
Su if ................ " .à

Ciaresl(tabac de lavanel. parllui 27 ri . M 00
Cabl" à licou..........loir "lb 12 à 0-

" ierl-i s ....... .. . .. - " . .. l , 1I
" grelns................ " . 15

Cordes 48 pliod..........par dou z. . 20
"6 <( nl.. ............... 150

" 2 .m n ................ " 10 . 5
par . ua.................0

ECpois, blanc ........... par lb Si . 0
de..i-ble........

.ble ............... •• .... . 3
atin ...... ..... ... . .

" l " d'Inde c é " il
Epingles bois ....... .. " 1 .. 11 25
Huile dl Lcoue..ri (.o.ve. u prozeie1 1

pur gallonr 5 . 57>

Cores 48 pie s........pa »o z -- .. 1 20
" ij, " ....... ... . " 5 -1 . 1. 50

taîille.u.1'. .0 brune . 24
E alimne brute 4 .. 47

" demi-blui i .. . .... - i ..
aroin............66 1 ..nq11

Lin drue............ 1 .
r bouillie55.. 57771

Houblon...... ........... parlb. 15 .. 50 VINS NEs-
Laveuse on buis ........... par douz. 1 80 .. 2 00 Srîîîo . pur gallon. O . 0 M

zinc .... ......... " 2 00 2 0 Paul Emil Tloîns I 75 1 W
Mastique...........par 100 lbs. 3 50 .. 75 Mntillo................. O 80 . 00
MinS de Plomb, Ddoe..par grosse. - .. 2 50 Lace..................... 0 .. 140
Pi0. .. ......... 0 1 30 Panrtin..................1 21 3 W
poudre Allemande. par 2 douz. Iba. - 2 0

.. ." 4.".5.. 1 25 - .
"eîr4eksoz. - . - Cramp,37utr& Ce.........' 2> 5 )

Poudre Cook's Favorite ............ m .. 2 2Aiiitilldi.. . 50
Putrole........ ........... m r gallon. 0 2; .2 . 0 27 J 1>xareto - - .O >
Papier à enveloppe putite grilieur

mir ruinme. 0 25 .. 7 PORTO-
Savon commun ...... par oite 60 lb.. 10 No. 1,2et 1 ............

" brun ordinaire .......... par lib. . 0 Olil 1 'lrrogone...................V115
" "l marque de la couroune - 0OS .. 0 05) I C:ilwîî............... .<I 0 I a;
"6 blane ................. 6. 1 0 3 O O] Iîlette.................... 6 04l. 0 05)
" to lette .............. îpar douz. 0 30 0 7.5 Urai, Nu'. I.............

Sel de Goderich...........par quart. 1 30 1 4 » No. 2 1 0
Seaux, 2 cereles..... ............... 1 M . 1 9l(7

S ...................... 2 15 .. N o.
Sirop, Standard ......... lier gallon. Manque. ' .5

Golden................ . 0 4s J 8 0 Oflley, O.i.q> 5Forre0tur's i
M ie .................... , .... .. 0 . 145

" Ambre ................. 077 080 ) ... i
Sucre jauno, No. 2 . .. .. > .. .

No. 2 Selon échantillon. .utrus ... rq.s 2 10 4 23
No. 3 .... .. W....

" blane rauliné A.... par lb. .... ... 12 i

.casséu................ . .... .. 0 0
en poudre........... " .... . 5 13

porz'îie0 14' BulIocc, Laie k Cie... par gallon. 2 8ý5 2 IN)
" pour con..s.ur......e" .... .. «0

TAIB.A C. manufacturé par quantité de 25 boites on ......... par cais. I 7< . 1
591 de boites en douant- t...cîîîele. 1 O. 4 50

Faney bright f . .p..ar lb. 0 48 o A 5 1
Blri hlît IMalues ' . 0 30 .0 40
M ogîy i speciales ... " 17 . . : CorI Iistiller>. la gallon. 2 ii. 2 20
Bright J 0 17 .. 0 30 siîiville............. (JO 12
Noir, à ihiquer, sucré ......... " J 17 .. 0 1) .................... isse. 5 o 6 .b
Marin....................... " .. 1 1 ESPRIT

ictria 1 DE VIN . .g..w.ne. ..o .egr. .n 1oua7n et
Petit favori ................. 0 l. 0 19l
Ditient.............................. t) pilto1neDianout.................. .. .. 1 H6 .Dob & ie t.........ar. g 17oî ;,1)52Prince de Galles, No. 1 et. " o 16 .. î7 1

No. 2, 3 et 4... 14 1 .1. 1. ier Cie..............
1eriiuceI et MuLccuroni. 46 110 .V 10 Gouderln. W'ort.............. 5 0

Vins et Spiritueux. L'AN DES A É-TÊ1 LA PRIEMIÈ,RE AJ PAYER
11 l1RE- SES PERTES DL CHICAGO.

Allsopp, bouteilles. .par dou.z. . .40 7 2
S. ...... .I , Copic -l'une dép"e du Chieoo

Bas, outeilles ... D 2 me5 2 · · Chi·.z.. , I Octobre 1871.
M s . . . .75

Jetlrer, touteoillea 2 45.. 2 < C A la Cmpagiie '..sir.nce And s
>' Co 1 I' Les pertes de l'Audes ss'oeî-èdcront pas $300,000.

W. on"er A i Cie, beuiildl... 2 . 565
Targne.......... E. R.AN,

EAU. LE V IE- Aet
iriuil Frère.....par ciill.'Mnque. LaAndes est sovu.l et très forte. Elle a déjà cons-

... aite. .. .50 . ,7 .0 .encé .e payer ses pertes de Chiago.
Calruapin ......... l. .i..r gal...on. 2 1. 2 1E4

"cisse. 7 0N . .. . . .. 12 .... i.. n10
ILiscoit, Dubouché & Cie., p. gallon 2 00) ::2 1<>N .IARIGOAetc4aisse. No.i. .. 50 ....77

ennessy Cie.....par gallon. 2 1, 2 25 235N, 4 u.. S Jacques, Montréal.
.nt.isse..i. ... .... .. ... 7 7 15 .. 400

Martell............pargallio. 2 10 .. 25
" ........ .......... aisse. 7 75 .. M 0i

Jules Robin & Cie......par gallon. 2 00 .. 2 20
...... a se. 7 00 .. 7 5g

Sazerac, Desforges & Cie., Il. gallon 1 tt .. 2 00
S ......... eaisse. t6 50 .. 7 00

Cîîraîn & Cie............par gallon. Manque.
i................caisse. l00 .. ii 50

Pinet, Castillon & Cie..pînrgallon. 20< .. 2 10
eaisse. 7 00 .. 7 5)

Csntraîl Vineyard Proprietors,
par gallon. 2 00 .. 2 10

Old Vineyard Proprietors " 2 0) .. 2 10
Renault................pargallon. 2 0 . 2 10

.................... nisse. 7 5î .. 7 75
G ENIE VIRE-

Boll k Dunil ......... par gallon. I JO à I V,
)OI uyper ................ 1 :>5 I 40

IHoutmuan. ................. 1 25 1 i
Ilonneker.............. 2; . m
Ko Brand ............... . 1 s
Boulier . ................. . 1 5
Linenbrink ............. .. • .3

Boll & Dunlap.........par caisse., 25 .. o
D1eKiyper ................ f; 5 0
loutman................. i 1 . S 25
Ilonneker............... .. .• 50
Key Brand..............6 " 00 . i
Bouker.................... ti o 4 2
Linenbrink ............. Mnque.

Caisses lVerte-
Boll & Dunlop ............ .' a 340
DelKuyper ............. . 40 ... W
hl utint ................. " . . . 33
Ilenneker................. 3 20 3 30
Key Brand ............... 39L 340
Bouker ................... 320 3W

caisses Tluics-
Iloutman ................. <7 7 

Coisses Bleues-
louti an ................. " 425

OLD TOM-
Booth . ............. par issu 5 à r
Bornard .............. .. 525 . 5 
Flett ................. 45 ... 475

RUM-
Janaque..............par gallon. i 90 à 2 10
Demarara ................ - 170 1 80
Cuba....................' 130 1 70

AVIS AUX ENTEPRENEURS.

DES SOMISSIONS CACETEES.adressées anu
sonssigné, et endosséesI SOUMISSIONS por

RIVIERE ST. PIERRE." seront reçues à ce Bu-
reau jusqu'à MIDI, le

VINGT-HUIT OCTOBRE COURANT,
p ur L'AMELIORATION D'UNE PARTIE DU
CIIENAL DE LA RIVIERE ST. PIERRE.
.Les Plans et Devis peuvent être rie à ce Bureau

ou au Bureau du Csînol Lnchine, h Montréal, où
des formulos de sounsaions et toutes autres informe-
tiens eoentêtreobtenues.

Le déiartoment ne s'en.rnge cependant à accepter
ni la plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre.
F. BRAUN, Secrétaire.

Département des Travaux Pnblies,
Orm&wa, 13 Octobre 1871.

Montreal, 1S Octobre 1871.

- r - ns-

AVIS.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE,
QUÉBEC, 16 Octobre 1871.

L EST DONNE AVIS que. conformément à la
50e régle de l'Assemblée Législative de la Pro-

vince de Québec. toute pétition peur bill privé doit
être présentée le, ou avant lu vingt-septiàme .lour de
Novembre prochan.

G. M. MU IR,
Greffier 'le l'Ass. Léu.
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Marchands de Farines.

.A. W. OGILVIE & CIE.
MARCHANDS DE

FARINES,
CEREALES,

B R RLEY, &c.
Modine--ECLUSE ST. GADBRIEL.
Rurcaux,-36, 38 et 40, Rue des Efjant Trourîtéî,

MONTREAL.

BOYER, HUDON & CIE.,
Sueceeiure de Louis BoyEn & CIE.,

MARCHANDS 
DE

GRAINS ET FARINES,
PRuVISIONS et EPICElTIES,

L. ALPHOxSE BOYEn.
Fias.x fuoNti. M3O NTR E A L.
CHAnLES BoYna.

HOSPICE LABELLE & CIE.,

MARCHANDS 
DE

FARINES,
GRAINS ET

No. 10, Rue du port, l'ROVISIONS,
MONTREAL.

LAFRENIERE & ST. ONGE,
ARCHANDS ni

GRAINS,
FAINES ET PhOVISIONS,

COMMISSIONNAIR ES, etc.,
295 RUE DES ComMissAiRES,

MONTREA L.

KIRKWOOD & MORE,
ý{ARCIIANDS DE

CEREALESFARINES et

HUILES de POISSON,
26 Rute de, Enljantre Trouréq,

MONTREAL.

F. X. ST. CHARLES & CIE.,
ARCHANDS DE FARINE

ET PROVISIONS,
9 & 10 RUE WILLLIX,

MONTRE A L.
F. X. ST. CiARLES. UnGEL. PICL.

Fabricants de Chaussures.

N. VALOIS & CIE.,

M ANUFACTURIERS ET MARCHANDS DE
Ch AUSSURES, EN GROS,

26 ET 28 PLACE JACQUES CAnTIen.
MONTREAL.

NARCISSE VALOIS. ,i DE yALOIS.

G. BOIVIN,

FABRICANT DE CHAUSSURES
=ß- E N r, R 0 8 -1M

NO. 300 RUE ST. PAUL, MONTREAL,
Vend à meilleur marché, pour argent comptant, que
panrtout.slleurs.

2- Une virite de la part de meesieuirs les nir-
rhande est respectueuEement sollicitée dans notre
intérêt mutuel.

JOSEPH VALADE,
3IPORTATEUR ET
lMRCIIAND )E BOTTES ET SOULIERS.

133 Ruri NOTR DAÂE.,
Coin de la Rue Gosford, Mîontréal.

On trouve à ce magasin un assortiment très con-
plot et très varié dans toutes les branches qui con-stituent le commerce de chaussures.

On sollicite une visite.

G. L. ROLLAÎND,

MEANUFA CTURE DE (HA USUR ES lE LAM P IJ/S,'UNE 333 RUE ST. PAUL, MONT-R EAL, Bâtisse dos. œeurs.
D. REES & CIE.

FABRICANTS-DE SALAISONS ET COMESTI-FBLES,
1xsPEcrEUnIS DE

BRUF, LARD ET BEURRE.
COMMISSIONAIRE, Etc.

411 48 & 50 Rue Des Soure Grise, MONTRÉAL.

Pharmaciens.

AVIS AUX MARCHANDS.
OUS engageons les Marchands qui visitentMont-
réal pour leurs nchnit' de Drogues, de Médeoi-

nos, ete., à vouloir bien nous voir avant d'acheter ail-
leurs. lies avantages tout particuliers leurs seront
réservés.

PICAUILT & Fi.s.
Phîarmiîeniî Droguistes,

7e RCE Y0 TRE DAME, MOST REAL.

LE sOpulÈRiO.\
PAPIER PULMONAIRE ANTI-ASTIDMATIQUE.

Preparé par le Dr. PotuRTiai, de la Faculté
de lenr.

c E NOUVEAU REMEDE. résultat de longues
recherches et d'expériences iîultipliés est

souverain contre les ninlalles des voies restiratoires.
ces nffections cruelles < terribles conridérées jusqu'
a ce jour comme incurnbles.

Depuis qu'il iL coimimeneé d'étre en ussge. des oures
rapides dans des cas dlses,érés ont été obtenufes, et
un nombre conAidérablo die certifients sont ventis
aittester son eflic cité ;ussi chaque jour il prend titie
plus grand, extension et bientôt il sera universelle-
mnt connu.

Ce remède agit dans les maladies nneilnnes comme
dans les maîiiliidies nouvelles : sini administration est
des plus simples et extitptc de tout inconvénient.

Il guérit Asthme, ConsO prtion, Bronchite, Toux
nerveuise, Grippe. Coqueluiche. Irritations Il t'oitriie
et dle Gorge. Isioniiliie, Palpitations de Cour, Fui-
blesse de Coietitition.

On peut don i l'aide de ce remède incomttpirable
dissiper l'necès le plus rebelle en huit ou dix innites.
et arriver, i eitinunint d'ain faire usage, - lin guéri-
son dos maladies éntimélrée-.

L- Sothèriiîi, Ps hier Pilunonaire Aniti-Astliiitiiie
se venîd par paquets de 25 feuilles. Prix 51.001.

On expédie contre retiboursemtîent ou contre un
mnnd it sur la pste.

N. . -Le Stlièrion, P«siier Piulmonaire A.11t-
mttique état bréveté, toulte contrefçoin scr )our-
suicie nuiivu t la, lui.
Dépt GêénîiritI-Pour la Frnce, No. 14 rite de

Castilioe. Puris; pour !e Canada, chez le Dir.
PunTiEtt, Chirurgien Dentiste, 15 rue St. Jean,
Quebee.

Agents, pour lit Puissaince du Canadas,
EVANS, MERCER & CO.,

Mtiirénl.

Divers.

.1. L. CASSIDY & CIE.
MPORTATEURS DE

POtCELAINES,
VERRER1ES ET VAISSELLE,

339 & 311 tic St. Paul,
BATISsC DEs Saunett, MONTR.At.

LAURENT, LAFORCE & CE.,
GENTS POIR LES

U NION CO'IMERCIALE COMPAUNIE D'AS-SUJIANCE DE LONDRES. ANGLE tERRE.-
Unnt..2 MfilioSt.-DepséenU naia,68150,000.

FEU.-O n accorde des polices d'assurance sur
grinu et pîroduits de la ferme, magasins d'entrepôts,

etmtotîres. mîîagasins et Usines et leurs contenus.
VIE.-Grantie parlait et taux raisonnable.
MJrqueg cuatintiqu--Economie dans I'aidmainis-

trntion et bonus libéraux.
Voir exemples dans le prospectus.

MOiRLAND, IVATSON & CIE.,
Agents 0énérux pour le canadn.

Fuît. CitE, Secrétnire.
A. TE1 LLi& Sois-Agent.

Btireatix-3S5 & 3S7 Rue St. Pnul.

Bittrtt> IPosTe, iontréal, 21 Septembre 1871.

Distribuées. MALLES. Levées.

A. i.P. Ml ONTAIRIO. A. M. Pl. 31.
3 ...... littawa.i.ehemin de fer;a) 5.0110 7.00
3 70...' ,oince d'Ontario..() 5.001 7.00Y

S R.3 ivière Ottawa par route. R t.

QLUEBIIC.I

Qitébc', Trois-Rivières et
8.00 ...... Sorel, par vapeur............<5.
8.0i..... . éb î..hemin-de fer. 7.30> 7.00

.1' ownshiis,C F T.Riv. ar-
8.00..... tiaibarka et IRiv.du Loi .... 7. 09

2.0 St. IHémui et Iciminiigford ... 2. 111
S& I 2.lt. St IlyneiitlheetShlirbrookel 6.00 Ti0i
10.003 ..... Do St. Jenn et Rionse's Pt........30

Stefliird et li jonction du
10.00..... cheminde fer Vt.............2.0

MALLESLCICALES.

11.00 ..... B cilariois (route)...... i.00..--.
Chalbly (mussi 6 A. MX.)et

11.0.. St. Césire ...... . .. 2.3
. Cotrecœur, Vrenes et .•

11.00 ...... Y' erchères............ ..... 2.30
Côte St. Paul et Tanneries

11.00 ...... Ouest................. 10.
10.0K 5fil45 Hnlriithingdoen........... 46.0 1.00
9.30 2.100 Lachilne.............. 6.00 . 2.00

10 l.i......St. Lambert............. 2.30
9.31[ 2.15 Lunsîraîirie........... .. 10 30 2.30

]11.0. .... Longuteil................0.t0 2.00
............ N. . wk St.Récollet. 7.00 ......
...... 51 erreb15 tnn & St. Vincnt. 7.0011 3.00El

8.30 5.10 Pointe St. Chirle........ S.30 5.00
St. Laurent. St. Etache.

Ste. Slîaîstique , et
Delle.Rtivière.:......... 7.00.

...... 1.30 St. JérOam. Ste. Rose eI
Ste. Thérèse.......... 7.00.

...... 2.30 St. Jean â, Station, St.
Armand..-............. 8.00 2.30

S&10...... Trois-Rivières ar laRive
N ord ....... 1............ ...... L.W

PROV. MARITIME'

...... ...... N.-BrunswicketlsleP.E. .... 7
....."... UHlifax, N.-E ........... ... &

CELÉIRE' PLINOS Les malles Pour T.-Netive
Nnnrsc, BlALtrun;font eneées tous los
SeIULTzE. & LUDoLSF, NEw YotK; jîors à , ifax, et de là
IMAnistiAL. & WEx . At.nAv, la trounlsaiioni se fern

Eo. 225 R UE NO Ri? E DAME, t les Vendedis fillà
A ME, naîif L rtir du2"Jiin.

ALEXANDER THURBER, TATS-UNIS.
ARCHAND COMMISSIONAIRE Bitstoi et les Etats de la

& ET---... Noiv. -Angleterre, ex-1
ET DE cepté le Maine........8.00 2.30

FERRONNERIE, 89...... New-York et les Etta du
147 & .1619 R UE S T. P A UL, g91 ..... I ). .. d PÏrtn ......

MONTREAL. .... le Maine............... .. 2&7
8.30 .e......Etatd d an'Ouest .t... a P

AU COMMERCE CANADIEN. cifiqueetManitobn. 5.00 7.0

T. S. BROWN. SYNC O IiEL, L INDES OCCID)ENTALES.

Sollicite respectueusemîent l patronage liu Commerce Leitrus, etc., payés d'avane cid N.-
do î7IloitréaI, pour les- ilicires te, neitrent aore lit Yrk, Fiont cxiîéfiics Chaque joutr
régler les négoceants sou« l'acte ai at o -York dois partent les ait-

MIIINTIIIAL, 12 octebre IS71I lualîs:
MPo2 o e 1. p -vane et Indes eidentals ...... 2.80

cii lavtiee, tous les Jeudie P. M I
Pour St. Thomtins, les ndes tteiden-- 1irtales et Ilrésil, le 23êttto jour dej

chaque itîis.jG. VERLAQUE
GRANDE BRETAGNE.

24 R U E S T. JEA N . Par la ligne Canadienne . Vendrei ..... 7.10
Par la ligne W. & G. Vin

VINS, " New-York . . . Lundi ... .. 7.00

LIQUEURS, () Les sacs'dn laI malle var les chars sont ouverts
de 5.45 à 8.31) pat.

CIGA.RES. îl. o uvertu i' A 1 r.>.

ILns lettres enrégiistrées doivent être déposées 15
mintites ivant lis fermtuire des malles.

Tonjours on mains, un GRND AssonTiMENT Dr Les bottes letre d1ns les rîtes sent Visitées à
MARCIINDISES DE LA MEDITERRANEE. 30 Ait.. 1-.1, 5.45 et 9.00 ri.x.

1 Le Dimnînchie à.0'
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" THE GAZETTE,"

M ONT REA L.

Edition quotidienne $5.00 par année ; édition hob-
domadaire 61.00 par année.

CE journal occupe le premier rang armi les jour-
naux du Canuda, et se distingue liar,

Ses articles de fonds hors ligne.
Ses rapports commerciaux les plus couiploti.

Ses dépêches télégraphiques les plus récentes.
Ses nouvelles du jour les plus intéressantes.

Ses coiptes-rendus légaux les plus exacts.

La littérature la Plus choisie.

COMME JOURNAL D'ANNONCES
it est infinimontsupérieur à tout autre papier-nou-
voiles de la Province de Québec.

L'augmentation des affaires a nécessité la transla-
tion de l'établissement de l'Inprimarie do la Gazette
à ces vastes et magnifique bitiisss sIr la rue St.
François-Xavier, qui occupent tout l'espace entra las
rus Craig et Fortification s'étendant à 100 pieds en
arrièra de la rue St. François-Xnvier, fournissant
ainsi lus Plus grandes facilités pour l'exécution d'im-
pression de livres et d'ouvrages de quelque nature
qu'ils soient.

ON ExJCUTE .1 OET ATELIER

Grands Placards,

Connaissements,

Affiches,

Cartes d'affaires,

Etiquettes, ChbQues.

Journaux.

Catalogues,

Blanes d'Avocats,
Tetes do lsttres et de compter,

Circulaires,

Blancs de Billets Promissoiras,

Programmes,

Magasins Pittoreeques,

Blancs de.Formes Légales,

Pamphlets,

Rapports,

ke. ,:c. &c.

et toute autre description d'impressions >our nesu-
rance. loi, banque et commerce, que l'on sollicita
respectueusement.

AUx DrRECrEunS DE CHEMINs DE FEn ET DE
CoXrAoNtEs à VAPEuR.

La Gazette est la seule iinprimerie dans la Puis-
sare qui possède les machines nécessaires à l'im-
pression do billets de Chemins de fer et do Bateaux
à Vapour en coupons.

Elle comprend deux machines d'Edmonson pour
l'iimpression. des billets et une presse à couplon, ILvec
laquelle on imprin.e et numérote consécutivement
par la mmo opération.

On réglo à ordre livres blancs avec ou sans entêtes
d'une manière supérieure.

Les commandes do toutes sortes, soit verbales, par
lettre ou télégraphe, sont exécutées avec ponctualité
et livrées par malle, poste, Ot expîres.

Les propriétaries de la Gaette on appellent avec
coniance aux marchands et au public en general
pour une partie de leur patronage pour l'impression
dle livres ou autres oui vrages.

Montreal, 12 Octobre, 1871.

Chemins de Fer

I'RioîINCE DE QUéÉnE.

COMPAGNIE DU
CHEMIN DE FER LE GRAND TRONC

DU CANADA.

SERViCE AMi LrORd DES TRAIYS
POUR L'ETE DE 1871.

X*-GRANDE AUGMENTATION DE VITESSE

.Nouvea ux chars pour tous les Trains Express

ES Trains partiront maintenant de MONTIEAL
L comme suit:

ALLANT A L'OUEST.
Express de Jour pour Ogdensburgh, Ot.

tawa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford.
Goderich, Buffalo. Détroit, Chicago et
tous les points de l'ouest à ............. 9.00 A. M.

Express de Nuit do do 9.00 P. M.
Train de la Malle pour Kingston, Toronto

et les stations interinédiaires......... 6.00 A. M.
Train d'accommndement pour Brockville

et les stations intormédiaires........... 5.00 P. M.
Train Mêlé do do do ......... 11.00 A. M.
Trains pour Lachino à........7.00 A. M.. 4.00 A. â1.

12 00, (midi) 3.00 P. M.. 5.00 P. M. et 6.15 P. M. Le
train de 3.00 P. M. va à la frontière.

ALLANT AU SUD ET A L'EST.
Train d'accommodemont pour Island

Pond et les stations interiédiaires.... 7.00 A. M.
Train Express pour Richmùnd, Québec,

et Rivière do Loup............... 8.30 A. M.
Exvreas pour Boston via Vermont Cen-

tral........................... .900 A. M.
Express pour New-York et Boston via

VermeontCentralà................ .... 3.45 P. M.
Train Express pour Nev-York via le che.

min de fer du Vermont Central etTroy,
à .................... ......... 6.00 A. M.

TrainExpress pour Nev-York via Rou-
ses Point et les steamers du Lac Chain-
plain............--.....-.... 6.00 A. M.

Train de la. Malle pour Island Pond.
Portland et Boston.................... 200 P. M.

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorbam et Portland, et les Pro-
vinces d'on Bas, arrêtantentre Mont-
réal et island Pond à St. Hilaire, St.
Hyacintho, Upton, Acton, Richmond,
Sherbrooke. Lennoxville, Compton.
Coaticooke et Iorton ,lills, seulement
à ..................................... 10.50 P. M.

Il y aura des Chars Dortoirs Palais Pullian à
tous les trains directs do jour et do nuit. Le baga-
go Fera étiqueté peur tout le trajet.

Commo la ponctualité dépend des connections avec
les autres lignes, la Compagnie ne sera pas responsa-
bl des Trais qui n'arriveront pias et ne partiront
pas des Stations aux heures nommées.

Les steamers Carlotta ou <hase laisseront Portland
pour Halifax, N. E., tous les Samedis après-midi à
4.00 heures p. m. Le comfort est excellent pour les
passagers etle fret.

'La Compagnie Internationale des Steamers, faisant
le trajet en connexion avec le Chemin de For le
Grand Trone, laisse Portland tous les Mercredis et
Vendredis à 6.00 heures p. m., pour St. Jean, N.
B.. etc., etc.

On pourra acheter des billets aux principales sta-
tions de la compagnie.

Pour plus amples informations et l'heure du départ
et de l'arrivée do tous les Trains aux stations inter-
médiairos et au terminus du chemin, s'adresser au
Bureau ot l'on vend dos billets, à la Station Bona-
venture ou au Bureau No. 39, Grande Rue St. Jac-
ques. C. J. BRYDGES,

Directeur-Gérant.
Montréal. 12 Octobre 1871.

Avis du Ceuvernement.

AVIS DU GOUVERNEMENT.

DNPi'rmtEET DEs DoUANEs,
OrmAWA, 7 Octobre, 1871.

ESCOMPTE autorisé sur les envois américains
jusqu'à nouvel ordre: 13 par cent.

.R. S. M. BOUCIIETTE,
Commissaire des Douanes.

T.-& R. WHITE. 1 'nvis oi-dessus est le seul .ui doit paraître
dans les pa piers atuor,, à le publier.

CHAMBRE DU PARLEMENT.

BILL Y PRIVES.
T ES.personnes qui se proposent de s'adresser à la
.IJLEGUISLATUItE de la Provineo do Québec pour
obtenirla passation de BILLS PRIVES ou LOCAUX
portant concession de privilèges exclusifs ou de pou-
voirs do Corporation pour les fins commerciales ou
autres, ou oyant pour but de régler des arpentages ou
défin-r des limites, ou de faire touts chose qui aurait
l't ffet decoimproiettre les dioits d'autres parties sont
par les présentes notifiées que, lar les règles du Con-
sil Législatifet de l'Assemblée Léeidativo respie-
tivoinent (Ilesquelles règles sont publiées au long dans
la "Gazetto Olieiello'l de Québec). lles sont requises
d'en donner DEUX MOIS D'AVI. I pécisesait clai-
rement et distinctement la nature et l'objet de la dite
demando, dans la ' Gazette Uffilcielle de Québo,"
en anglais et on français, et aussi dans un journal
anglais et dans un journal français publiés dans.le
district concerné, et de rempiir les formalités qui y
sont mentionnées. Le premier et le dernier de cale
avis devant être envoyés au Bureau des Bills Privés
do chaque Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent étre pré-
sentées dans les "trois premières semaines" de la
session.

BOUCHER DE BOUCIIERVILL',
Greffier du Con. Lég.

G. M. MUIR,
Greffier de l'Ass. Lég.

Québec, 12 octobre 1871.

Assurances.

COMPAGNIE
D'ASSURANCE DES CITOYENS

(DU CANADA).

FEU, VIE, ACCIDENT ET FIDELITE.

CAPITAL-UN NIMILLION DE PlASTRES.

BuaxÂU Pui :
175 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

Directeurs:
SIR IIUGH ALLAN, PtIESILDNiT.

Euwie ATWATER. C. J. BaYDoEs.
ADoLPHE RoY. -liENY Lvui.
N. B. Consp. .G Eoe STEPIex.

Risques contre le Fou et sur la Vie pris aux condi-
tions les plus favorables. Fidélité des employés ga-
rantis, et Polices contre les Accidents émanées.

Cette compagnie étant canadienne et soutenue par
les plus forts capitalistes, a droit et Eollicite l'appui
du publie canadien.

Des détails complets sur chaque département peu-
vent tre obtenus au bureau principal ou d'aucun
des agents. f. B. MUIR,

Gériin du Départeient du .F'ei.
EDWARD STARK,

Gérant du Departement le la Vie et des Accidentit.

COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE
DE WATERTOWN, N.Y.

ETArLE E 185.

* ACTIF - - - 6001,563.97.

Deposé entre les mains du Gouvernement pour le
benefico des assurés Canadiens,

S100,000
Président: Secrétaire:

JOHN C. COOPEI. ISAAC MUNSON.
E. H. GOFF, Agient Général.

DIRECTEURS CANADIENS:
Hlon. Louis AnacitssnneÀLT, Ministre d'Agriculture.
lon. FnatAN SMITn,.Sénateur.
B. BENoiT, Eer., M.P.
JoN CnAWFORD, Ecr., C.B., M.P., et Président de

le Banque Royale Canadienne.
Jous TuRNa, Eer., (de Sessions, Turner & Co.)

Toronto.
Ai.ex. M Dxxxx, Eer., Toronto.

SUCCURSALE: 35 RUE ST. JACQUES,

Cette compagnie borno ses affaires b l'assurance
des bttissis de forme et des résionees détachées et
de leur contenu, elle peut émettre des polices do eette
description à environ la moie du taux ordinaii ement
char par les compagnies qui assurent toutes aortes
d'ed te.


